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Le jeu des alliances
Lf conflit russo-allemand qui met aux prises les forces les plus 

formidables de la guerre actuelle sur l’un des fronts les plus immenses j

MORT DF, 
L'HONORABLE

it l’histoire militaire universelle, va mettre en branle une fois de plus, 
le jeu des alliances.

Au cours des années qui ont préparé la guerre et depuis le déclen­
chement des hostilités, on a remarqué avec quelle ingéniosité audacieuse, 
Hitler, secondé par Ribbentrop et Papen, les deux principaux outils 
diplomatiques de ses succès fulgurants, s’est ménagé des alliances écono­
miques, politiques et militaires préparatoires à l’ère des grandes offensives. 
Le récent traité commercial conclu avec ’a Turquie a un moment décisif, 
dans le but de paralyser ce pays ultra-isolationniste avant de le pousser 
dans la mêlée à l’instant que Berlin jugera opportun, en fournit un 
autre exemple.

Les pays que Hitler n’a pas encore asservis à sa tyrannie politique 
et militaire, il les soumet à sa dictature économique et diplomatique. Il 
les éloigne les uns après les autres de l’Angleterre, par des menaces ou 
des promesses. A Berlin, le jeu des alliances est calculé avec tant de 
précision, que ses rouages fonctionnent de façon à détacher graduelle­
ment des ennemis éventuels du Reich les pays qui leur sont alliés de 
quelque manière. Malgré ses protestations d’amitié pour la Grande- 
Bretagne, la Turquie finira probablement par Intervenir aux côtés de 
l’Allemagne, ou par être abattue comme tant de neutres, advenant sa 
résistanec aux ordres de Berlin.

On a vu comment l’Allemagne par son embassadeur à Ankara et son 
ministre des affaires extérieures a tout mis en oeuvre pour miner l’in­
fluence anglaise en Turquie. Quel zèle n'a-t-elle pas déployé pour contre­
balancer les conséquences possibles de la visite de M. Eden en Turquie, 
l'hiver dernier. Les procédés d'intimidation et de chantage nazis ne 
sont probablement pas étrangers a la violation par les Turcs de leur 
traite d'assistance mutuelle avec la Grande-Bretagne

Par cet accord, ne l'oublions pas, la Turquie s'engageait avec d’autres 
pays méditerranéens comme la Grèce, à faire cause commune avec 
l’Angleterre si le prestige de celle-ci était menacée en Méditerranée. Il 
l'est depuis de longs mois et elle n'a pas bougé. La Sublime Porte, par 
contre, s’est ouverte aux experts et aux touristes allemands, c’est-à-dire 
aux espions nazis, pour leur permettre d’aller exploiter les passions 
populaires des nations du Moyen-Orient en leur faveur, et tenter de 
les soulever contre Albion. On sait quel échec a par bonheur couronné 
leurs efforts dans cette autre portion de leur "espace vital". Mais ne 
nous rassurons pas trop vite. Avec la complicité de moins en moins 
neutre de la Turquie, et la collaboration de plus en plus empressée des 
troupes de Vichy, et après avoir disposé de la Russie, ils pourraient y 
revenir pour y rester cette fois, si nous manquons de vigilance de ce côté.

Le Japon constitue une autre démonstration de l’efficacité de la 
machine diplomatique nazie. Après l'avoir éloigné de l'Angleterre. 
l'Aile magne se l'est associé, puis, l'a savamment rapproché de la Russie 
pour qu'il collabore avec celle-ci au ravitaillement de l'Axe. C’est ainsi 
que le Canada et les Etats-Unis, pour ne mentionner que ces deux pays, 
ont contribué à leur insu, à ravitailler l’Allemagne et l’Italie a même 
une proportion imposante dans certains cas. de leurs exportations desti­
nées au Japon et à la Russie. Mais cette fois encore, le traité cuisiné à 
Bergchesgaden permit à Berlin d'attirer Tokio dans ses filets beaucoup 
plus que dans ceux de Moscou.

Si bien que dans le nouvel alignement des puissances, l'Empire du 
Soleil Levant, en dépit de la perplexité apparente et calculée des cercles 
officiels de Tokio. sait de quel côté se ranger, même s’il ignore où il va 
avec Hitler comme mentor. Depuis la visite de Matsouoka à Berlin et à 
Rome, il vogue définitivement dans la galère axixte. Jusqu'au jour où 
s’impatientant de toujours ramer, il en avertira le Führer qui le récom­
pensera avec l’esprit de justice et les sentiments de gratitude oui le 
caractérisent.

Dans sa croisade contre le communisme, Hitler a demandé à ses 
alliés de même qu’aux nations qu'il domine de lui fournir des légions 
symboliques. Il ne faut pas s’étonner de voir certains pays victimes du 
jeu des alliances, comme ITtalle, l'Espagne et la Hongrie voler au secours 
du nazisme sous des prétextes hypocrites. Non plus que de l'intervention 
de la Finlande et de la Roumanie qui veulent reprendre certaines de 
leurs provinces à la Russie, même si elles doivent les partager ensuite 
avec l’Allemagne.

Mais ce qui révolte la conscience humaine, c'est la levée de li don­
nai r es en France inoccupée. Que le chef de l'Etat permette et encourage 
le recrutement de volontaires français pour aller combattre avec 1 armée 
allemande, en dépit d'une loi française votée par le gouvernement fantô­
me de Vichy qui interdit à tout Français d'âge militaire de quitter le 
pays pour se joindre â des armées étrangères, cela constitue le pire 
outrage à la nation française et â tous les hommes qui ont du sang 
français dans les veines.

On n’avait plus d’hommes pour arrêter l’invasion nazie, 1 an der­
nier : on considère comme des traîtres ceux qui ont le courage de
continuer la lutte avec l'Angleterre, et on leur réserve un châtiment. 
Mais on en a aujourd'hui pour aider le Boche â mieux asscrvii le monde 
et a étoufler la civilisation occidentale et chrétienne.

Le jeu des alliances nous aura permis de tout voir. Même une France 
meurtrie, prête â fournir à l’ennemi les armes pour mieux labattie.

W. E.

HECTOR CHAMPAGNE

C'est avec un profond regret que 
nous avons à annoncer la mort de 
l'honorable Hector Champagne, de 
Saint-Eustache, conseiller législatif 
pour la division des Mille-Iles

M. Hector Champagne est décédé 
dimanche dernier, à l'âge de 79 ans.

Il était né à Saint-Eustache. le 18 
février 1862. de Cyrille-H. Champa­
gne, notaire, et de Marie-Joséphine 
Lefebvre. Ses grands - parents 
avalent joué un rôle impor ant dans 
la rébellion de 1837.

L’honorable M. Champagne, qui 
avait commencé ses études au col­
lège commercial de Saint-Eustache, 
les poursuivit au collège de Sainte- 
Thérèse de Blainville et au collège 
Bourget, de Rigaud II étudia le 
droit à l'université Laval de Mont­
réal et à l’université de Paris. Il 
pratiqua sa profession à Saint- 
Eustache. dés 1886, et lut nommé 
conseiller du roi en 1899. Il faisait 
aussi partie du Conseil de l’instruc­
tion publique de la province depuis 
1905

H représenta le comté de Deux- 
Montagnes â l'Assemblée législati­
ve de 1897 à 1908, ayant été élu 
comme libéral en 1897, en 1900 et en 
1904. Il fut appelé à siéger au Con­
seil législatif en 1908.

L'honorable Hector Champagne 
s’est acquis l’estime générale tant 
par son esprit cultivé, sa science 
juridique que par sa parfaite édu­
cation. Partout où 11 a exercé ses 
talents : au barreau, comme dé­
puté, au Conseil législatif, au Con­
seil de l'instruction publique, dans 
les affaires locales de son pays na­
tal, il laisse la belle réputation d'un 
parfait gentilhomme.

Très fidèle à ses amities, coeur 
tendre et compatissant pour les 
malheureux, Hector Champagne est 
vivement regretté par une foule de 
personnes à qui il a rendu de nom­
breux services.

Dans le silence de sa v;e de céli­
bataire. toute passée à Saint-Eus­
tache. Hector Champagne sut se 
rendre utile par ses sages conseils 
et son esprit charitable.

Homme de foi, il a sans doute vu 
venir la mort avec l’espou serein 
d'un croyant convaincu et sincère.

Nous nous inclinons sur sa tombe 
où nous déposons nos regrets et nos 
prières.

Que la famille Champagne veuille 
bien agréer l’expression de nos vives 
condoléances.

Pas de conscription pour 
service outre-mer

Nouvelles déclarations catégoriques 
de Mackenzie King

Il y aura encore des partisans tique de conscription se rendent un 
conservateurs aussi sots que fanati- Ipeu compte de combien la force du
ques qui diront que lç chef libéra! 
nous mène à la conscription pour 
service outre-mer, qu'il ne parle pas 
dans l'ouest comme il le fait dans 
l'est du pays, et patati et patata.

Cette presse tory ou conservatrice 
masquée d’un faux nez d’indépen­
dance est le déshonneur du jour­
nalisme.

Le premier ministre, M. Macken­
zie King, est dans les provinces de 
l’ouest, depuis quelques jours.

A Vancouver, le 30 juin, dans un 
discours prononcé à l’issu d'un di­
ner. le chef du parti libéral a de 
nouveau affirmé que son gouverne­
ment n’avait pas l'intention de vo­
ter la conscription pour service ou­
tre-mer.

"Fût-il préférable, dit-il, d'en ap­
peler de nouveau au peuple au cas 
où la situation deviendrait telle que 
les représentants du peuple au par­
lement jugeraient nécessaire une 
nouvelle orientation de la politique, 
qu’il serait toujours temps d’y son­
ger quand le parlement lui-même 
aurait exprimé son opinion”, a dé­
claré le premier ministre.

M. King a rappelé les garanties 
qu'il avait donné au parlement et 
au peuple contre la conscription 
pour service outre-mer, et les pro­
messes que ce service serait volon­
taire.

Cette politique a été réaffirmée au 
cours de la campagne électorale de 
l'an dernier et approuvée par le peu­
ple, a-t-tl dit. Le chef de l’opposi­
tion a déclaré, dans cette campa­
gne. que la conscription n'était pas 
une solution et que quiconque se 
montrait favorable à cette mesure 
ne servait pas les intérêts véritables 
de son pays," a-t-il ajoute.

"L'état désastreux du monde ac­
tuel est dû en grande partie à la 
violation des traités. Mauvaise foi, 
violation de traités et mépris de la 
volonté populaire, tels sont les 
maux contre lesquels le Canada lut­
te aujourd'hui.
La force de la liberté

M. King a dit qu'il doutait “si ceux 
qui aujourd’hui prônent une poli-

L’Instruction publique
Rapport du surintendant,

M. Victor Doré

(Suite et fin) (Il

Canada est augmentée du fait que 
notre participation est volontaire et 
du fait également que nctre effort 
est un effort librement consenti, et 
que chaque homme enrôlé dans les 
forces canadiennes a posé cet acte 
librement et à l’instigation de sa 
seule conscience.”

Le premier ministre a dit que la 
politique du gouvernement concer­
nant la conscription avait été très 
clairement exprimée.

“Nous avons décidé que tout jeune 
homme apte au service serait sou­
mis â l'entrainement militaire et au 
service au Canada pour la défense 
du pays. Cette politique a pour but 
de fournir à notre pays une seconde 
ligne de défense, au cas où il serait 
attaqué. Dans le même but. le par­
lement a mis à la disposition de la 
nation toutes les ressources maté­
rielles du pays.”

M. King a fait allusion à la cir­
culaire anonyme qu'il a reçue au 
cours de sa visite à Calgary, la se­
maine dernière, et sur laquelle cette 
question était inscrite : "Comment 
pouvons-nous mener une guerre 
totale sans la conscription ?”

Il a dit qu'il répéterait la réponse 
qu’il a donné à Calgary : "Si cha­
cun fait d'abord son devoir, avant 
de s’occuper du devoir de son voi­
sin ; si, ayant fait son propre de­
voir. chaque homme essaie de con­
vaincre son voisin d'en faire autant, 
au lieu de prêcher le recours à la 
force, le Canada n’aura pas besoin 
de la conscription pour service ou­
tre-mer et le Canada ne sera pas 
divisé sur une question de conscrip­
tion.”

"Ceci étant dit, je veux affirmer, 
de la façon la plus catégorique, l'in­
tention du gouvernement de tenir 
les promesses faites â plusieurs re­
prises au peuple du Canada...

"J'espère que personne ne voudra 
que je trahisse le parlement lui-mê­
me en adoptant une politique qui 
saboterait nos institutions politi­
ques libres, en un temps où nous 
nous battons pour leur conserva­
tion même.”

L’instruction obligatoire
Nos prions nos lecteurs de lire 

attentivement le rapport de M. Vic­
tor Doré, surintendant de ''instruc­
tion publique.

Nous en publions le texte depuis 
Quelques semaines.

N m ; attirons l'attention sur le 
Passage où le surintendant cons­
tate et déplore le nombre des en- 
Ainl qui ne fréquentent pas l’école 
°" la ouitte prématurément.

la question de l'instruction obll- 
i.aiolri», du moins dans les centres 
Urb.-ins. est donc de nouveau sur 
le tapis.

On sait qu'un tel projet est étudié, 
omis notre province, depuis trente 
ans et plus.

Jadis r'es “objecteurs de cons­
' nee" s'élevèrent contre cette me- 

1 Us s'opposent mêrr.r à l'option 
locale, c’cst-â-dlre à permettre aux 
''"ou'le'ions scalaires de rendre 
' Instruction obligatoire dans leur 
’"'aù ire si et ouand elles Juge-' 
ialent Ja chose nécessaire 

Actuellement, certains esprits qui, 
m puis trente uns, n'ont rien appris 
ni rien oublié, voient encore une 
telle obligation d'un mauvais oeil.

l'outefols, les "objecteurs de cons­
cience" se font do moins en moins 
nombreux.

ü en reste qui se demai dent nui 
veinent si une telle loi est opportune! 

.Résumons notre pensée ou notre 
réponse en nous en tenant â deux 
points :

Dans l’instruction obligatoire se 
Posent une question de principe et 
""e question de faits.

'•a question de principe, au point

de vue catholique, est résolue. Il 
n'est plus nécessaire d'énumérer les 
éminents théologiens et philosophes 
qui reconnaissent à l'Etat le droit 
et le devoir d intervenir quand les 
parents ne remplissent pas leurs 
devoirs â l’égard de l'Instruction de 
lmn-s enfants. Il suffit de citer la 
ici vaticnne où le pape a décrété 

i l'instruction obligatoire dans les 
Etats pontificaux.

1 D’ailleurs, comme nous ne som­
mes pas plus catholiques que le pa­
ne nous nous en tenons à la dtrec-pe, nous non.. .. 
live de notre épiscopat sur ce point 

En deuxième lieu, il y a une ques­
tion de faits

Un dernier hommage
Mardi dernier, ont eu lieu, à 

Saint-Eustache, les obsèques de 
l’honorable Hector Champagne.

Assistaient, l'honorable Adélard 
Godbout, premier ministre de la 
province de Québec, et plusieurs au­
tres personnages distingués.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Charlemagne Villeneuve, curé 
de la paroisse, et le service célébré 
par M. l'abbé Arthur Champagne, 
curé de la paroisse Saint-François 
Solano, cousin du défunt, lequel 
était assisté, comme diacre et sous- 

iacre, de MM. les abbés Rodolphe 
Joly et V. Théoret, vicaires. Le 
choeur paroissial, dirigé par M. l'ab­
bé Gaétan Lajeunesse, vicaire, exé­
cuta la messe d'Yon, et Mme J.-A. 
Chaumette était à l'orgue.

Les porteurs d'honneur étaient les 
honorables Georges-A. Simard, Mé- 
déric Martin, le Dr Gustave Le­
mieux. A.-V. Roy, P.-R. DuTremblay 
et Alphonse Raymond, conseillère 
législatifs.

Le cortège
Conduisaient le deuil : MM. Con­

rad. Raoul et Roméo Migneron, ne­
veux du défunt ; MM. Giles et Jean- 
Paul Migneron, ses petits-neveux ; 
le Dr C. Labelle, MM. Maurice Cham­
pagne, H.-A. Champagne. René 
Champagne, Adélard Champagne 
Evariste Champagne, René Cham­
pagne, Charles-Hector Champagne 
cousins.

Parmi ceux faisant partie du cor­
tège on remarquait, outre l'honora­
ble A. Godbout, déjà mentionné, l’ho­
norable F.-Philippe Brais, leader du 
gouvernement au Conseil législatif, 
et le Dr A.-V. Roy, un autie ancien 
collègue du défunt ; le juge J.-E 
Saint-Jacques, de la cour d’appel, 
le sénateur Arthur Sauvé, les hono 
rubles T.-D. Bouchard, ministre de 
la voirie et des travaux publics, et 
Georges Dansereau, minisire d'Etat 
M. l'abbé Philippe Chnrtr.ind. supé­
rieur du collège de Sainti -Thérèse, 
MM. Liguori Lacombe, député de 
Laval - Deux-Montagnes aux com­
munes, et Jean-Paul Sauvé, députe 
de Deux-Montagnes à l'Assemblée 
législative. MM, Joseph-A. Fran 

Paul Gauthier, respectivc-

L'honorable Raoul Dandurand,, Dandurand a représenté le Canada 
ministre d’Etat dans le cabinet ca- aux réunions et aux conseils de la 
nadien et leader du gouvernement 1 Société des Nations

coeur et .
Comment peut-on affirmer r,u une ment députés de Montréal-Mercier 

t<'lle mesure n'est pas opportune, cjt, Montréal-Laurier à l'Asscm-
nutind les statistiques révélées au 
Conseil de l'instruction publique et 
publiées dans son procès verbal du 
i! mal 1940, démontrent que sans 
ourler des centres urbains, 30,00U 
Infants d'âge scolaire (de 7 a JJ 
ans) n'ont pas fréquente 1 école du 
tout en 1938-39; que sur un total 
dt* 25 133 élèves qui ont quitte 1 ccolt 
u val il de terminer le cours primaire 
élémentaire, 10.080 enfants ont quit­té SiSvciiiont l'école, les uns 
après la 4e année, les autres, après 
la 5e ou la Ge année !

Dans les districts urbains, le mal 
est encore plus grand.

Aussi, n’est-il pas ^ojoiant que 
l’opinion publique Just-circnt alai 
mec, surtout dans les v 11 os. s mon 
tre favorable a une loi d obligation 
scolaire. , ( |,r,uu.

bléc législative
MM. Gordon Hyde, depute cic 

Westmount â l'Assemblée législati­
ve lu Dr Gustave Labelle. maire du 
village, J.-O. Chauretle, maire de la 
paroisse, J.-A. Guy. notaire, maire 
de Saint-Martin. Alphonse Crevier, 
maire de Sainte-Dorothée, Georges 
Méthot, ex-maire de Salnt-Hermas, 
Jean Rochon, ancien député de 
Deux-Montagnes â l'Assemblée lé 
gislatlve, J.-Armand Daigle, Léon 
Migneron, pharmacien, Anatole Dé­
carie réiristratcur du comté de Tcr- 
rebonner Paul Boileau, Rodrigue 
Langlois, J.-A.-G. Bélisle, notaire 
Avila Paquette, Hector Joannctte 
Oscar Paquette, Joseph Corbin, Al­
bert Cloutier, Ernest Bruyère. J.-T 
Théoret, Ludgcr Turcole, Joseph 
Fortier, avocat, de Saint-Jérôme.

Le très honorable 
RAOUL DANDURAND

au Sénat, vient d'ètre nommé mem 
bre du Conseil privé de Sa Majesté. 
La déclaration officielle dit que "le 
roi était heijreux d’approuver sa 
nomination."

On dit à Londres que cet honneur 
est conféré au sénateur Dandurand 
pour le récompenser de ses longs 
services dans la politique canadien­
ne.

On sait que le très honorable 
Raoul Dandurand est âgé de 79 ans, 
qu'il est toujours alerte et dune 
admirable activité. Notre distingué 
compatriote est sans contredit l’un 
de nos hommes d’Etat qui ont fourni 
une carrière aussi brillante qu’utile 
à leur pays.

Nous félicitons le sénateur Dan­
durand du nouveau titre qui l'hono- 
re et qu'il a hautement mérité.

• * •

La nomination du sénateur Dan­
durand au Conseil privé impérial 
porte â trois le nombre des membres 
du cabinet canadien qui détiennent 
cet honneur. Les deux autres sont 
le premier ministre Mackenzie King 
et le ministre de la justice Ernest 
Lapointe.

Le titulaire de ce poste porte le 
titre de "très honorable”.

Appelé au Sénat en 1898. par sir 
Wilfrid Laurier, alors premier mi­
nistre. le sénateur Dandurand est 
un vétéran de la politique cana­
dienne

Le bureau du premier ministre a 
émis une déclaration sur sa nomi­
nation au Conseil privé, dont voici la 
teneur :

“Ses travaux à Genève lui ont valu 
une réputation universelle et le pré­
sident des Etats-Unis l’a jadis nom­
mé à l'arbitrage des ternies du traité 
de paix avec le Brésil.

"Le Sénateur Dandurand ne s’est 
pas seulement distingué dans la con­
duite des affaires étrangères du Ca­
nada. Il s’est aussi appliqué de tout 
coeur, de tout son jugement, de son 
expérience et de son énergie au bien- 
être intellectuel, social et civique de 
son pays.

"A la veille de célébrer son 80ième 
anniversaire de naissance, le séna­
teur Dandurand n’en a pus moins 
été un membre utile et actif du co­
mité de guerre du cabinet. Ses ac­
tivités à cet âge vénérale rappellent 
les grands services de Clemenceau 
au cours de la dernière guerre, alors 
qu’à 78 ans il devint premier minis­
tre de France.

"L'élévation du sénateu; Dandu­
rand au rang de membre du Conseil 
privé constitue un honneur bien 
mérité pour celui qui, en plus de 50 
ans de vie politique, a travaillé à 
sauvegarder et à renforcer l'unité 
du Canada, tout en représentant si 
bien son pays dans le Common­
wealth et dans les affaires interna­
tionales, avec dignité, courage et

Les manuels scolaires. — La Com­
mission des programmes et des ma­
nuels a fait la revise complète des 
ouvrages jusqu’ici approuvés par le 
Comité catholique. Plusieurs ma­
nuels en ont été retranchés; d’au­
tres sont maintenus pour un an. 
deux ans ou trois ans seulement ; 
ils ne seront plus utilisés à l’expira­
tion de ce délai à moins qu'ils ne 
soient révisés à la satisfaction de la 
commission. Un nombre assez res­
treint ont subi victorieusement 
l'épreuve de la critique et ont été 
réapprouvés sans restriction. Con­
formément aux directions reçues du 
Comité catholique, la Commission 
des programmes et des manuels se 
montre de plus en plus sévère pour 
l'approbation des nouveaux ouvra­
ges qui lui sont soumis. Elle consi­
dère qu’il est tout à fait inopportun, 
au point de vue pédagogique, de 
laisser pénétrer de nouveaux ma­
nuels dans les écoles à moins qu'ils 
ne marquent un progrès réel sur 
ceux qui sont déjà en usage. Une 
nouvelle liste considérablement al­
légée paraîtra prochainement.

J'ai exprimé l’opinion, favorable­
ment accueillie, que les manuels 
d'Histoire du Canada et de géogra­
phie, tout d'abord choisis au con­
cours. devraient être les mêmes dans 
toutes les écoles de la province. Avec 
le temps, le même mode de sélection 
s'appliquerait à tous les livres uti­
lisés aux divers degrés de l’ensei­
gnement primaire.

Le nouveau programme des écoles 
primaires supérieures. — Il a été 
établi officiellement en 1929 et se 
donne actuellement dans 53 écoles 
publiques de garçons et dans 74 éco­
les publiques de filles. Je ne tiens 
pas compte ici des institutions in­
dépendantes qui, au nombre de 20 
pour les garçons et de 121 pour les 
filles, dispensent l'enseignement au 
moyen de cours analogues établis 
par les universités.

Les programmes adoptés en 1929 
n'étaient que provisoires. Ils ont été 
révisés en 1938 et sont entrés en vi­
gueur au mois de septembre 1939. 
Celui des garçons, bien que mieux 
défini qu'auparavant, n’a pas subi 
de modifications profondes. Il a 
conservé ses cadres rigides qui sont 
les mêmes pour tous, sauf en 12e 
année où T'élève peut opter soit pour 
la section commerciale, soit pour la 
section scientifique. Quant à celui 
des filles, il a gagné beaucoup, non 
seulement en précision, mais en 
souplesse et en extension. Sous sa 
nouvelle forme, il offre le choix en­
tre trois cours différents : a) le
cours général destiné surtout aux 
jeunes filles qui se dirigent vers les 
écoles normales ou qui visent sim­
plement à la solide culture moyen­
ne qui convient aux femmes de no­
tre bourgeoisie ; b' le cours com­
mercial. adapté aux besoins des jeu­
nes filles que les circonstances obli­
gent à chercher un emploi dans les 
bureaux ou le Service civil et c» le 
cours spécial, avec latin, pour celles 
qui s’orientent vers le baccalauréat 
classique. Pour faciliter ces trois 
orientations diverses, en même 
temps que pour éviter le surmenage 
des élèves, le nouveau orogramme 
divise les différents sujets d'études 
en matières communes ut en ma­
tières électives ou variables. L'étu­
de des premières est de même durée 
pour toutes les élèves : vingt pé­
riodes de cinquante minutes par se­
maine ; l'étude des secondes varie 
selon les sections ; elle absorbe dix 
heures par semaine.

La flexibilité, la facilité d'adap­
tation aux besoins des élèves selonration aux Désunis ucs ca-vw »nuu „énéral à l’institut Péda^oeiaue de les milieux et les circonstances, voila Montréal; TeaaDugique ae

A plusieurs : éprises, le sénateur compréhension".

NN. SS. Chaumont et Whelan 
auxiliaires de Montréal

Ri Légation papale, d’Ottawa, 
vient d’annoncer que Leurs Excel­
lences Nos Seigneurs Conrad Chau­
mont, P.A.. V.G.. et Lawrence Whe­
lan, respectivement directeur et se­
crétaire de l’Action catholique et 
vicaires généraux de l’archidiocèse 
de Montréal, ont été nommés, par le 
Saint-Siège, évènucs auxiliaires de 
l'archevêque. Son Excellence Mgr 
Joseph Chnrbonneau.

Mgr Chaumont est évêque t Hu­

ger, G.-II, Durocher, Paul Dalmé, 
avocat. Ernest Renaud. Emile Le- 
gault. Albert Groulx, Jean Lahaie. 
L. Glguère, Zéphirln Landry, le Dr 
Jean L'Archevêque, J.-D Racine
Hilaire Barbeau. Joseph Prud'hom-

____ me, Eugène Duquette, Donat Legaré,
MM L -G. Chartrand, J.-A. Ro- i Léon Robert et plusieurs autres.

laire d’Aréna et Mgr Whelan, titu­
laire d'Opos.

On fixera plus tard la date de 
leur sacre. En annonçant cette 
nouvelle, Son Excellence Mgr Ude- 
brando Antoniutti, délégué aposto­
lique au Canada, souligne que Mont­
réal est le plus grand diocèse du 
Canada : il a une popu'at'on ca
tholiquc de 820,000 âmes et plus de 
1,500 prêtres des clergés régulier e 
séculier.

Les deux nouveaux évêques uuxi 
liaires sont chanoines titulaires du 
chapitre métropolitain, et Mg 
Chaumont est prélat romain.

Mgr Chaumont a été ordonné le 
24 septembre 1898 et a été curé de 
Maisonneuve. Mgr Whelan a été 
ordonné le 19 décembre 1925 et il 
été vice-chancelier de l’archldiocèse 
de Mùntréal.

Ajoutons que le certificat d’études 
primaires supérieures ouvre de bel­
les carrières aux jeunes gens dans 
le Service Civil, l'armée, la marine, 
l'aviation et un grand nombre d’in­
dustries. Malheureusement, trop 
peu des nôtres possèdent ce certifi­
cat et cela explique pourquoi un si 
grand nombre doivent se contenter 
des rôles inférieurs. Il est temps 
que la conscience publique s'éveille 
sur ce point, car le jour n’est proba­
blement pas loin où, dans les usines 
et tous les corps de métiers, on exi­
gera au moins le certificat d'études 
élémentaires.

Nouvelles écoles normales : —
Afin de pourvoir aux besoins de nos 
deux principales régions de coloni­
sation. une nouvelle école normale a 
été établie à Amos, dans l’Abitibi, et 
une autre à Sainte-Rose-du-Dégelé, 
dans le comté de Témiscouata. Une 
troisième a ouvert ses portes à Ha­
vre Saint-Pierre, sur la Côte-Nord, 
pour faciliter la préparation d’ins­
titutrices habituées aux rigueurs de 
cette région. Enfin, une quatrième 
a été fondée à Chapleau, Ile-des- 
Ailumettes, en vue d'assurer la for­
mation d’institutrices bilingues 
pour le territoire de Pontiac.

Ajoutons encore la reconnaissan­
ce officielle comme école normale 
du Scolasticat des Révérendes 
Soeurs Grises de la Croix, établi 
dans la ville de Hull, et du Scolasti­
cat des Révérendes Soeurs de Jésus- 
Marie. situé à Sillery, près de Qué­
bec. Ces nouveaux établissements 
portent à vingt-neuf le nombre des 
maisons de formation pour les ins­
titutrices et à trente-huit celui des 
scolasticats-écoles normales de re­
ligieuses. On compte en outre deux 
écoles normales de garçons et douze 
scolasticats-écoles normales de frè­
res enseignants. Dans toutes ces 
maisons, il se fait un excellent tra­
vail, au témoignage de nos trois ins­
pecteurs, travail mal connu et mê­
me méconnu en certains lieux, mais 
non moins fervent et fructueux.

Voilà pour la formation des futurs 
instituteurs et institutrices. Quant 
au personne! enseignant déjà en 
fonction, le département s'est ef­
forcé de lui procurer divers moyens 
de perfectionnement en l'invitant à 
entreprendre des études contrôlées 
ou à suivre des cours de vacances.

Pour encourager les études pri­
vées et la culture personnelle des 
maîtres, les nouveaux règlements 
prévoient, en effet, que les titulai­
res du brevet complémentaire d’éco­
le normale qui auront trois ans d’en­
seignement pourront obtenir le bre­
vet supérieur sans être astreints à 
faire une autre année d’école nor­
male. pourvu qu'ils subissent avec 
succès tous les examens prescrits 
pour les candidats réguliers.

Des règlements analogues ont été 
établis pour les institutrices reli­
gieuses en vue de favoriser l’habi­
tude du labeur intellectuel et l’ac­
croissement de la culture person­
nelle.

D’autre part, le département a or­
ganisé. aux mois de juillet et d’août 
derniers, divers cours de vacances 
qui ont été suivis avec assiduité et 
application par des milliers d’insti­
tuteurs et d'institutrices. Il me fau­
drait trop d'espace pour dresser ici 
la liste de ces cours. Qu’il me suf­
fise d'en donner la nomenclature 
générale afin d’en bien faire saisir 
l'importance et la variété :

a) Cours d'agriculture à Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière au bénéfice 
des instituteurs ruraux ;

b) Cours de perfectionnement

donc ce qui caractérise le nouveau 
programme des écoles primaires 
supérieures de filles.

La mise à exécution du nouveau 
programme, tant chez les garçons 
que chez les filles, semble devoir 
donner d'excellents résultats une 
fois la période d'hésitation passée. 
Toutefois, le Comité catholique, 
avant de l’approuver définitive­
ment. a prié les inspecteurs d'écoles 
ainsi que les directeurs et les direc­
trices des études de lui faire part 
de leurs observations et de lui si­
gnaler les retouches à faire.

Ces remarques et commentaires 
sont déjà et seront collationnés, ré­
sumés et communiqués a tous les 
membres du comité qui a préparé 
le nouveau programme. Ce sous- 
comité se réunira plusieurs fois au 
cours de la présente année scolaire 
et soumettra, si possible, un rapport 
au Comité catholique à sa session 
de mai 1941.

Le Contrôle des études primaires.
Pour la première fols, au mois de 

juin 1940, les examens officiels du 
certificat d’études se sont étendus 
à toute ia province, 49,62? candidats 
et candidates se sont présentés à 
ces examens, savoir ; 25,901 pour le 
certificat élémentaire (7e année), 
10,008 pour le certificat complémen­
taire (9e année' et 3,720 pour le 
certificat de la 1ère, de la 2e ou de 
la 3e année du cours primaire su­
périeur (10e, lie ou 12e année du 
cours primaire).

Les résultats de ces examens ont 
été en général satisfaisants. On en 
trouvera les détails plus loin dans 
le rapport de monsieur C.-J. Miller 
inspecteur général des ecoles pri­
maires de la province.

( 1 ) Voir L'Avenir du Nord du 30 mai 
du 6, du 13 et du 27 juin 1941.

c) Cours de dessin par MM. Gé­
rard Morisset et Jules Bazin pour les 
professeurs des écoles normales de 
filles et des scolasticats-écoles nor­
males de religieux et de religieuses.

d) Cours de solfège à Québec et 
huit autres villes de la province, au 
profit du personnel enseignant de 
chaque endroit et des municipalités 
environnantes :

e) Semaines pédagogiques orga­
nisées en collaboration avec le Mi­
nistère de l'Agriculture oans cha­
cune des régions de la province et 
constituant autant de congrès aux­
quels participèrent 5,000 institu­
teurs et institutrices.

Outre- ceo tùuis org anisés par le 
département de l’Instruction puou- 
qur, il faut mentionner ceux des 
Universités de Montréal et de Qué- 
oec, et tous les cours de vacances 
dus à l’initiative des congrégations 
enseignantes d’hommes c-t de fem­
mes, cours obligatoires pour tous les 
religieux et religieuses qui ont moins 
de dix ans d’expérience dans l’en­
seignement.

Voilà un bel effort qu’il convient 
de signaler et qui démontre à l’évi­
dence la générosité et la noble am­
bition qui animent eu général notre 
personnel enseignant.

Ri réhabilitation des sciences et 
des tâches ménagères. — La mission 
normale d’au moins 80% de nos 
Jeunes filles est celle de maîtresse 
de maison. Or, le bonheur et la 
prospérité des foyers dépendent 
dans une très large mesure des 
vertus et des talents domestiques 
que possèdent les épouses et les mè­
res. D’où l’importance de la for­
mation ménagère. Cette formation 
est l’oeuvre spéciale des écoles mé­
nagères régionales et elles s’en ac­
quittent avec beaucoup de succès.

(Suite à la deuxième page)
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Ii*instruction publique...
(Suite de la première page»

Sous l'impulsion à la fois ferme et 
sûre du visiteur propagandiste, 
monsieur l'abbé Albert Tessier, les 
diverses écoles rivalisent de zèle et 
d’initiative dans le magnifique 
champ d'action qui leur a été con­
fié. La vie du foyer, tel est le centre 
d’intérêt vers lequel s'orientent tou­
tes les études, tous les travaux, tou­
tes les disciplines. Et l'on s'applique 
constamment à maintenir partout 
une atmosphère de liberté, d'en­
train. de belle humeur qui favorise 
singulièrement l'acquisition des 
vertus domestiques et l’épanouisse­
ment des dons personnels Cette 
formule d'éducation n'est pas en­
tièrement nouvelle, mais l'applica­
tion qu’en font les écoles ménagères 
régionales semble bien appropriée 
aux besoins de l'heure.

Cet enseignement se donne aussi 
avec dévouement dans les écoles 
primaires supérieures et les écoles 
normales, mais il ne constitue pas 
l'oeuvre principale de ces mais; et 
n'occupe au programme que la place i „, .,
d'une matière de première valeur1* ' * 
au milieu d'autres également im­
portantes. A 1 école ménagère ré- . 
gionale. au contraire, la préparation : Salaires, gratifications et pensions 
aux tâches domestiques par la mise i L Ordonnance numéro quatre de 
en pratique à l'institution même des jl Office des salaires rai onnab.es a 
habitudes et des sciences que ces modifiée. —Ile fixe maintenant 
tâches requièrent, reste le but cons- façon imperative a $300 OU le mi­
tant vers lequel tendent tous les i umium du salaire payable aux ms- 
efforts des élèves et des maîtresses. [ titutnces. Bon nombre de cedes-ci

On songe sérieusement à étendre tireront profit de cette modification 
cette formule à une autre catégorie j E*-* gouvernement a fait bon ac- 
d'écoles plus faciles d'accès pour la Itixieii a une suggestion du departe- 
masse de nos jeunes filles de la Dro- jment au sujet des gratifications dis­

tribuées aux institutrices les plus 
méritantes. Ces gratifications ont

considérablement agrandis.
La fréquentation scolaire est ex- j 

cellente et les statistiques démon- 1 
trent que 98‘T- des enfants de 7 à 13 1 
ans sont inscrits sur le rôle d'appel j

Les traitements s'améliorent peu I 
à peu quoi qu’ils soient encore bien j 
modiques en plusieurs localités. | 
MM. E.-S. Giles, Inspecteur général, 
et C.-E Ployart. inspecteur des High | 
Schools, sont d'avis que l'insuffi- | 
sance des salaires est la principale 
cause du changement fréquent 
d’institutrices et de la perte d’cx- I 
eellents sujets pour la carrière de I 
l’enseignement.

Le travail du département en fa- 
veut de la création ou de l'établisse- I 
ment des bibliothèques scolaires | 
s'est poursuivi avec succès dans les 
écoles protestantes. Une subvention 
de vingt-cinq dollars par salle de 
classe a permis aux commissions 
scolaires de procurer aux élèves d in­
téressants livres de lecture bien ap­
propriés à leur âge et à leur déve­
loppement intellectuel.

Notre section anglaise dispose 
d'une cinémathèque pédagogique 
tris bien organisée. L’emploi de 

l'école se généralise de plus 
jen plus et donne d'excellents résul­
tats.

Leur réponse aux sous-marins allemands

masse de nos jeunes filles de la pro 
vince, écoles qui seraient désignées 
sous le nom d'écoles ménagères 
moyennes.

Le film à l'école. — Au mois de 
juin 1940, le département tenait à la 
disposition du personnel enseignant 
un assortiment de 140 vues animées 
et d'environ 600 pellicules à vues 
fixes. La création de cette cinéma 
thèque pédagogique, qui vient s’a 
jouter à celle de la section protes­
tante, mérite d'être signalée à l'at­
tention du public, car c'est une in­
novation qui fait honneur à notre 
province et lui donne figure de pion­
nière dans la voie du progrès péda­
gogique. Peu de pays, en effet, ont 
jusqu’ici tenté de transporter dans 
le domaine scolaire les ressources si 
variées qu’offrent le film fixe ou le 
cinéma pour l'enseignement de la 
leçon de choses, de l'histoire, de la 
géographie, de l’hygiène et des 
sciences en général "Et pourtant 
disait déjà Pie XI. il est temps de 
faire du cinéma un instrument d'é­
ducation et d’élévation. La puis­
sance du film animé sur les sens 
sur le coeur et sur l’imagination en 
fait une arme redoutable qu'il faut 
savoir utiliser. Un important tra­
vail d'initiation à l'enseignement 
par le film est entrepris, qui se pour 
suivra chaque année dans les écoles 
normales de la province. On s'ef­
forcera aussi d'atteindre le person 
nel enseignant par l'intermédiaire 
des inspecteurs d'écoles et à l’occa­
sion des cours de vacances 

L'usage des films qui font partie 
de notre collection est absolument 
gratuit. Seuls les frais d'expédition 
pour le retour sont à la charge de 
l’emprunteur.

En outre, pour encourager l'a­
chat de l'équipement indispensable, 
le département, avec l'approbation 
de l'honorable secrétaire de la pro­
vince. accorde une subvention gé­
néralement égale au tiers du coût 
d'un bon projecteur cinématogra­
phique. D'après le relevé que nous 
avons, plusieurs écoles sont déjà 
munies d'un appareil de bonne qua­
lité et nous ne doutons pas qu'un 
grand nombre d'autres suivront cet 
exemple dans un avenir prochain.

L'acquisition de films français 
présente de grandes difficultés à 
l'heure actuelle, mais, grâce à l'ini­
tiative de quelques-uns de nos ci­
néastes amateurs, ii se produit ici 
même d’excellents films historiques 
et géographiques que nous serons 
heureux d'ajouter à notre collec­
tion. En outre, nous aurons recours 
au procédé de traduction après en­
tente ave: certains producteurs du 
Canada ou des Etats-Unis.

Ecoles protestantes 
Des améliorations matérielles 

considérables ont été effectuées 
dans les écoles protestantes. La 
plupart des écoles rurales qui lais­
saient à désirer ont été reconstrui-

pu être augmentées en nombre et 
en valeur, le chiffre de l'appropria­
tion budgétaire ayant été porté, à 
cette fin. de $25.000.00 à $50,000.00.

Des amendements à la loi du 
fonds de pension provincial ont eu 
pour effet d'augmenter sensible 
ment le maximum et le minimum 
des pensions qui. pour l’avenir, ont 
été fixes respectivement à $1.500 00 
et $200.00. Le nombre requis d'an 
nées de services pour avoir droit 
la pension est maintenant de vingt 
au lieu de vingt-cinq. Enfin, les 
sommes versées au fonds de pension 
sont remboursables à quiconque 
dix ans de services et quitte l'ensei 
gnement pour cause d'accident ou 
de maladie.

Ce rapport déjà trop long m'obli 
ge à passer sous silence bien d’au 
très faits qui auraient pu susciter 
d'intéressants commentaires. Mais 
; invite ceux qui aiment à suivre de 
près le mouvement éducatif des 
ecoles primaires à parcourir avec 
attention les rapports de monsieur 
C.-J. Magnan, inspecteur des écoles 
normales : de messieurs C.-J. Mil 
1er et E.-S. Giles, inspecteurs géné 
raux des écoles primaires : de mon 
sieur Alphonse Lésilets, directeur de 
l'enseignement ménager et de mon 
sieur Gérard Morisset. directeur de 
l'enseignement du dessin.

Les rapports des inspecteurs ré 
gionaux et des inspecteurs urbains 
constituent eux aussi autant de ré 
sumés fort instructifs de l'activité 
pédagogique de chaque région et de 
chacune de nos principales agglo 
mérations urbaines.

Enfin, rien n’est éloquent comme 
les chiffres et c'est peut-être en 
étudiant avec soin les divers ta 
bieaux statistiques annexés à ce 
rapport et en les comparant avec 
ceux des années précédentes qu'on 
pourra le mieux se rendre compte 
des progrès ou des reculs.

J'ai plaisir, monsieur le Ministre 
. reconnaître le zélé intelligent des 
fficiers supérieurs du departement 

de l’Instruction publique et le dé­
vouement du personnel de ses divers 
services. Leur travail est de belle et 
benne qualité ; je m'en réjouis et 
les en félicite. Leur collaboration 
m'est précieuse.

Avant de clore ce rapport, je veux 
rendre hommage à l'honorable Cy 
rille-F. Delâge, mon distingué pré­
décesseur. Pendant près de vingt- 
rinq ans il a rempli les devoirs de sa 
charge avec une dignité et un zèle 
que tous se plaisent à reconnaître. 
Un travail considérable a été ac­
compli en dépit de la crise financière 
si déprimante qui a sévi entre les 
deux guerres. La construction de 

,000 écoles primaires, la fondation 
de 14 écoles normales et de 36 sco 
lasticats-écoles normales, l’établis-

O navire marchand britannique a été armé d'un canon pour se défendre contre la sauvagerie des 
sous-marins allemands. Une équipe d'artilleurs fait maintenant partie de l'équipage. Sur 
cette photo, les canonniers sont en train d'essayer la pièce avant de quitter le port.

tes d’après des pians modernes etisement des écoles primaires supé 
aménagées conformément aux près-jrieures, la création des écoles mé 
criptions de l’hygiène et de la péda- nagéres régionales, la formation 
gogie. Quant aux écoles de villes ou jplus complète donnée au personnel 
de cités, elles font grand honneur | enseignant au moyen d'un pro- 
aux contribuables et aux commis- j gramme renforcé et prolongé de 
sions scolaires. De beaux édifices deux ans, des subsides scolaires por 
ont été élevés à Huntingdon et à j tés de $2,000,000.00 à $5,000,000.00, 
Noranda pour remplacer les cons- voilà autant de choses réalisées et 
tructions utilisées jusqu'ici comme obtenues au cours de la longue pé- 
High Schools. A Hudson et à La j riode où monsieur Delâge fut le chef 
Tuque, les High Schools ont été du Département de l'instruction pu-

Sur le ilLorna Doone”

blique et qui lui méritent la grati­
tude des éducateurs de notre pro­
vince.

Je demeure, monsieur le Ministre. 
Votre tout dévoué,

VICTOR DORE. 
Surintendant.

Pensées et souvenirs 
de Vhonorable 

Fernand Rinfret

Un correspondant d'Ottawa an­
nonce ce qui suit :

Un recueil de pensées et oe sou­
venirs de voyage de feu l'honorable 
Fernand Rinfret sera publié dans 
le courant de l’année. Le regretté 
secrétaire d'Etat fut. pendant une 
trentaine d’années, mêlé non seu­
lement au mouvement politique 
mais également à tout ce qui inté­
resse la littérature, la musique et les 
arts. Chaque jour il avait l'habitude 
décrire ses impressions.

L'honorable Fernand Rinfret a­
vait aussi beaucoup voyagé aux 
Etats-Unis, au Mexique, en Europe. 
Sur ses voyages il avait également 
amassé une foule de notes intéres­
santes. Dans les impressions de 
l'ancien ministre il y avait des con­
sidérations littéraires, philosophi­
ques, etc. qui sont d'un grand mérite. 
Un groupe d'amis a cru o.ue ce se- 
ait rendre hommage à la mémoire 

de l'honorable Fernand Rinfret et 
laisser un souvenir à sa famille et à 
ses amis que de publier un recueil 
de pensées et de souvenirs, tout en 
laissant de côté les questions politi­
ques pouvant prêter à une contro­
verse.

Le titre de cet ouvrage n'a pas 
encore été choisi, mais il le sera 
sous peu.

La situation internationale

(Par la British United Press) I L'U.R.S.S. est un gros morceau a 
A la fin de cette première semaine ; avaler Les armées combinées de 

de guerre russo-allemande, les Aile- l'Allemagne, de la Hongrie, de la 
mands prétendent avoir fait d’énor Roumanie, de la Slovaquie et de la 
mes gains et ils prédisent la défaite Finlande, avec en plus les troupes 
des Soviets. De leur côté, les Soviets 'expéditionnaires des pays qui leur 
nient l'imminence de leur défaite, | sont sympathiques, aurent fort a 
Us disent qu'ils contiennent les en- faire pour conquérir cet immense 
vahisseurs le long du front sud : territoire qui représente le sixième 
mais ils admettent une fcite péné- ,de la surface du globe et est peuplé 
tration d el’ennemi dans la région par 190 millions d'individus de quel- 
de Minsk. ;que 50 nationalités formées en 16

Les communiqués officiels des républiques selon l'article 7 de la 
Russes comme ceux des Allemands |Constitution soviétique “indepen- 
ne mentionnent pas tout évident- j dante”.
ment. | Malgré ses énormes effectifs en

On notera que les Allemands n'ont 
pas donné de véritable explication 
de la soudaine volte-face hitlérien­
ne en direction de l'Est quant à 
l'Ouest la Grande-Bretagne reste 
encore inconquise 

Pourtant sur la nature des am­
bitions qui poussent aujourd'hui 
l’Allemagne à reprendre l'invasion

hommes. i'Union Soviétique est en 
désavantage car quoique possédant 
aussi des avions et des tanks en 
nombre considérable, ceux-ci ne 
sont pas du plus récent modèle. Ils 
ont été fabriqués à l'aide de machi­
nes-outils fabriqués, il y a 5 ou 6 ans 
par des ingénieurs américains ou 
allemands. Chacun sait aujour-

ix de dernière fabrication 
Il en est de même des tanks. Déjà 
les Allemands disent avoir la mai- 

i trise de l'air contre les Soviets et à

de l'Ukraine, les théoriciens du na- j™ Æû JÎÎÎ5
zi.sme, à commencer par Hitler lui- , da,-ant 193? incapable de tenir
même dans son livre "Mein Kampf devant ce 
ne nous laissent pas de doute : le | 
blé de Podolie. le charbon du Do-
netz et les pétroles de Bakou sont,, , .. , . ,
autant de raisons II y a aussi le la lumière des récentes campagnes 
fait que le haut-commandement al- ;mll»taires on constate que la supre- 
lernand croit qu'une invasion de la | marie dans I air est le principal fac- 
Grande-Bretagne — qui nécessitera teur c e la vlcî'0i5,e' *^algre leur cou­
des effectifs énormes—ne peut être ' ïa®e indomptable les masses d in­
entreprise avant que le danger du- fan te rie soviétique pourront-elles 
ne attaque des Soviets sur le der- ienl.r avec. ?ur malenei vieilli . 
riere des troupes allemandes ne soit Surtout ai leur commandement 
complètement éliminé. Après une ; n_e?^ pas très habi^le, si leur aviation 
victoire contre la Russie, les Aile- ; r‘F L5r“' pms 1 air et si .purs commu- 
mands croient qu'ils pourront se lan-1 PIcatlons sont soumises a un bom- 
cer contre la Grande-B.etagne en i bardement sans répit qui les desa- 
ayant derrière eux toutes les res- L’J"e?e . * ^ a au.S;>l le facteur psy- 
sôurces de i Europe. La restaura- ! uhologique amene par la propagan- 
tion de la religion chrétienne en ]de
Russie, la libération de l'Ukraine et LE NATIONALISME UKRAINIEN 
des nouvelles républiques soviet!-
ques ne sont que les cris de la pro- j En autres choses, la propagande
pagande allemande.

Le pipe-line de 
Portland à MontréalOn proclame les 12 et 13 

juillet ‘jours de Varmée’
; L'honorable C.-D. Howe, ministre 

Des exercices militaires et sportifs!des munitions et des approvision- 
auront lieu ces jour-là dans nement.s. donne, comme exemple de 

. Il entière collaboration des Etats-
les camps jUnis à l’effort de guerre de la Gran­

--------- jde-Bretagne et du Canada, la cons-
Le brigadier-général E de BPa- | truction du nouveau pipe-line de 

net, commandant du district, ajPortland, » Maine» à Montréal.
• , . ... , j Ce pipe-hne de 236 milles assurera

annonce que les 12 et 13 mille,, pro- jja régularité du flot d'huile brute
chains seraient considérés comme jaux raffineries de Montréal. M. 
■jours de l'armée" et seraient célé-jHowe a déclaré que cette canalisa- 
brés comme tels dans tous les camps *ion permettra de disposer de qua-
militaires du district Mo 4 itrfJ ùa cmq Pf;lr°Ilers en grande de-muitaireo ciu ai..trict x>o 4. j mande pour le service océanique de

Le samedi 12 juillet sera consacré lia Grande-Bretagne.
des exercices d'entrainement et j On nous apprend au ministère des

des exercices sportifs auront lieu au munitions et des approvisionne-
cours de la journée du dimanche 13 Ipe^q uo tid 1er»nemen t* jusquâ^Mont- 
juillet. I réal environ 55,000 barils d'huile

Ces manifestations seront organi- brute, et l'on s'attend à ce qu'il 
sées dans les endroits suivants ■ ca­
sernes Jacques-Cartier, à Montréal- 
Sud ; camps d'entrainement de 
Farnham, Sore!, Sherbrooke, Saint- 
Jérôme, Joliette. Huntingdon et Val- 
leyfield. ’

Un canon anti-avion installe sur le pont du "Lorna Doone”, 
paquebot à aubes vieux de ci nquante ans et maintenant trans­
formé en dragueur de mines. Récemment le “Ixirna Doone” 
fut attaqué par des bombardiers "Dornier” et ce canon tira 
sans arret contre les appareils allemands pendant quinze mi­
nutes. Le vieux vapeur de plaisance britannique sortit indemne 
de l’impasse tandis que plusieurs “Dornier” étaient endom­
magée.

Un boni pour les 
employés

M Norman McLarty, minis’re du 
travail dans le cabinet fédéral, an­
nonce que les employés des deux 
chemins de fer canadiens recevront 
un supplément de $1.93 par semaine, 
par suite de l'augmentation du coût 
de la vie. Cette allocation concerne 
tous les travailleurs et non pas seu­
lement ceux dont les bains hebdo­
madaires se ciiiflrent à $25 00 ou 
moins. Les dispositions d'un récent 
arrêté ministériel prévoient en ef­
fet qu'il ne soit fait aucune distinc­
tion entre les différentes catégories 
de salariés

commence ses operations cette an­
née.

Le Canada prend toutes les me­
sures possibles afin de s'assurer un 
approvisionnement adéquat d'es­
sence et d'huile combustible pour 
les services ci,- l’armée et la fabrica­
tion de munitions. Dans ce but, on 
nommait, l an dernier, un contrô­
leur de l’huile. Le 8 août 1940 on 
interdisait ia création de nouveaux 
postes et débouchés pour la vente 
et la distribution de l’essence et de 
l’huile, ain i que de nouveaux pos­
tes de distribution en gros. Au mois 
de septembre lan dernier, on pro­
hibait la fourniture d’huile à de 
nouvelles installations requérant ce 
produit, et tout dernièrement on a 
interdit l'installation de tout brû­
leur a l’huile.

Afin de venir en aide à la Grande- 
Bretagne dans une plus large me­
sure. une réduction plus prononcée 
s’imposera a l'égard de la consom­
mation de l’essence pour ces fin ; non 
militaires, (ft l'on est à élaborer des 
mesures pour atteindre ce but. Le 
Canada fera tout en sor pouvoir 
pour offrir à la Grande Bretagne, 
dans son heure de détresse, les ser­
vices du plus grand nombre possible 
de pétroliers océaniques.

L'HONORABLE PERRIER PRENDRA
LA PAROLE AU CONGRES 

DES INSTITUTRICES, DIMANCHE

Radio-Canada transmettra le di­
manche 6, à 10 heures du soir, le 
discours que prononcera l’honora­
ble Hector Perrier, secrétaire de la 
province, à la séance de clôture du 
cinquième congrès de la Fédération 
catholique des institutrices rurales.

Ce congrès a lieu à Saint»-Anne de 
la Pocatlère. Le ministre sera le 
président d'honneur de cette der­
nière séance.

Pour l’écoute, les postes du ré­
seau de Radio-Canada dans la pro­
vince.

allemande pour appuyer son offen­
sive militaire fait appel an nationa­
lisme ukrainien. Ces agents en Uk­
raine sont très nombreux et l’on 
compte de plus un million d'Alle­
mands dissiminés entre le Dniestre 
et le Don : cela ne peut que faciliter 
leur oeuvre.

On se souvient que le 9 février 
1918. c’est l'Ukraine qui signa une 
paix séparée avec les Puissances 
centrales et depuis maigre les vicis­
situdes du sort, le rêve de la "Ré­
publique populaire d'Ukraine” n'a 
cessé d'hanter ies cervea'tx des pa­
triotes ukrainiens

Depuis 1935 surtout. '.’Ukraine a 
été sourdement travaillée par la 
propagande allemande. En 1930, les 
premiers grands procès du régime 
communiste révélèrent l'existence 
a organisations secrètes rc visant 
qu'a renverser les institutions so­
viétiques pour v substituer un Etat 
Indépendant En 1938, 500,000 Uk­
rainien.; furent expulsés du parti 
communiste, les commissaires uk­
rainiens furent fusillés et depuis 
lors aucun Ukrainien n'a occupé 
une fonction officielle en Soviétle. 
Tout n'allait donc pas très bien en­
tre l’Ukraine et l'U RSS au début 
de cette guerre.

N e.;t-ce pas le prince Rezumovski 
qui, à Londres, parlait en 1939 de la 
formation d’une armée ukrainienne 
révolutionnaire appuyée par les 
troupes allemandes et prête à lutter 
contre l’Union soviétique ? Que fe­
ront les Ukrainiens maintenant que 
les troupes allemandes s mt à leur 
frontière ? C’est un des points d’in­
terrogation de cette guerre gigan­
tesque.

LES AUTRES FRONTS
Pendant que se déroule le con­

flit russo-allemand, la guerre en 
Orient perd beaucoup de son im­
portance En Syrie, âpre., avoir cap­
ta,ré Damas, les Allies concentrent 
leur.; attaques contre l’Important 
port de Bayrouth qui a été, à plu­
sieurs reprises au cours de la se­
maine bombardé par l'aviation et les 
canon.; de la flotte britannique. Les 
Allies hâtent l’occupation de la Sy­
rie et du Liban afin de pouvoir s'y 
maintenir, là comme en Irak, contre 
une attaque allemande venant do 
l'Ukraine. Chose possible.

A Tobrouk, en Libye, la garnison 
britannique assiégée tient toujours 
et malgré les Stukas allemands, les 
navires britanniques lui font par­
venir du ravitaillement.

La bataille de l'Atlantique se pour­
suit toujours sourde et acharnée et 
l aide des Etats-Unis et du Canada 
parvient à la Grande-Bretagne mal­
gré les torpilles allemandes. On 
hât»' partout chez les Alliés la cons­
truction de nouvelles cales de trans­
port et le lancement des corvettes 
particulièrement destinées à faire 
la lutte aux submergible».

Aux Etats-Unis, le gouvernement 
a décidé daider matcrle.lement la 
Russie. Les crédits soviétiques ont 
été libérés, on ne volt pas très bien 
comment l'on pourra tarie parvenir 
du matériel aux Russes vu les dif­
ficultés du transport

_ __________________ Saint-Jérôme, le 4 juillet 194,

S’enrôles : un devoir national

Paroles du cardinal Villeneuve à
l'occasion de la fête national

"Nous sommes légalement en 
guerre et nous sommes tenus de 
nous battre. C’est pourquoi nous 
n'avons pas le droit de nous consi­
dérer comme étant en dehors du 
conflit. C'est pourquoi également 11 
ne suffit pas de orèter son argent. 
Nous sommes tenus de contribuer à 
la victoire en levant des hommes et 
c'est un devoir national, patriotique, 
de fournir cette contribution né­
cessaire.

Ainsi s'est exprimé, le 24 Juin, le 
cardinal Villeneuve, archevêque de 
Québec, au cours de son allocution 
à la messe célébrée à la basilique à 
l'occasion de la fête nationale.

Les obligations du patriotisme
"Le patriotisme comporte des de­

voirs profonds, a dit le cardinal. Il 
est bon, dit-il, d'en mesurer toutes 
les obligations.

"Le patriotisme est une vertu 
chrétienne enseignée et pratiquée 
de la façon la plus touchante par 
Notre-Selgneur. C'est une vertu 
d'amour, une vertu de charité qui 
comporte en même temps des élé­
ments de justice, de reconnaissance, 
de piété filiale. Nous devons avoir 
de la piété à l'égard de notre patrie, 
de notre sol et aussi à l’égard de 
cette forme de gouvernement sous 
laquelle nous avons été formés. 
L'humanitarisme qui est aussi de la 
charité ne comporte pas eet élément 
de reconnaissance, de piété filiale, 
de justice qui est propre au patrio­
tisme à cause des bienfaits dont 
nous sommes tous redevables à no­
tre patrie.

"De plus, il y a un ordre dans la 
charité. La patrie, c’est ce que nous 
devons aimer dâbord parce que 
c’est ce qui nous est le plus proche : 
notre pays, notre coin de terre, no­
tre foyer, les traditions morales qui 
s'y rattachent, la foi de nos pères, 
etc.

I.e patriotisme fait aimer et 
non haïr

"Cependant, en voyant monter un 
nationalisme exacerbe, qui est de­
venu du nazisme ou du fascisme, le 
Pape a rappelé que le nationalisme 
ne doit pas avoir de limites trop 
étroites. Il ne faut pas que !e na­
tionalisme devienne de la haine, 
comme en Allemagne, en Italie, en 
Russie. Le patriotisme fait aimer, 
il ne fait pas haïr. Toute l'h"ma- 
nité est l’oeuvre de Dieu et il existe 
une certaine fraternité entre tous 
ceux qui ont du sang humain.

"Il nous est permis d'aimer spé­
cialement les Canadiens de langue 
française, qui nous sont unis par 
des liens plus étroits, de défendre 
leurs droits avec force de les affir­
mer avec autorité ; mais sans être

jaloux qu'il y ait d’autres langues m 
d'autres civilisations. Et sans Vou. 
loir faire une leçon amère a qiq Q 
ce soit, je pense qu’il faut reconT 
mander de songer à eàtlr en rnèm 
temps qu'à défendre c. que ' 
avons.

Avant tout, bâtissons
Résistons, c’est bien, mais avsnt 

tout, bâtissons. Il est plus raJ“ 
d’accuser les autres de nos éta-' 
désavantageux que de nous occuper 
nous-mêmes d’améliorer notre , 
tuation. Tout en exigeant un jur,' 
traitement, songeons à corriger ne 
propres étroitesses d’esprit

Nous sommes en guene '
“Il ne faut pas avoir une concep 

tion trop étroite de la patrie, nous 
laver les mains de ce qui ^ 
ailleurs dans le pays. D'autre part 
si le système démocratique quiw 
celui de notre gouvernement ngj 
donne le droit de critiquer le? ac.^ 
des administrateurs du pays, Hj, 
tout de même une limite.

“En ce qui concerne la guen, 
nous n'avons pas le droit d'en Juge 
comme d'un événement puremec 
historique, ainsi que le feraient 
philosophes en chambre. C’est nota 
qui sommes en guerre. Les gouver­
nements légitimes ne sont pas né­
cessairement ceux qui plaisent i 1 
tous les individus. Il ne nou* est ; 
plus possible de considérer que nous 
ne sommes pas en guerre.

"Si donc nous sommes en guerre | 
nous devons accorder toute notre I 
sympathie à nos soldats et à nus ■ 
alliés Avec nos sympathies doivent 
aller aussi nos prières. Enfin, noia ? 
devons contribuer par notre argent ■ 
au succès de nos armes. I! est heu- ; 
reux que la province de Québec ai; 
pris une position aussi honorable ( 
dans l'Emprunt de la Victoire 

Il faut fournir des soldats 
• "Il y a là. un devoir, et non une 
théorie, une spéculation. De la œé- t 
me façon aussi devons-nous fourr- 
des soldats, sinon par des moyen; ; 
discutes et discutables, du moins par 
ies moyens les plus appropriés.

"Cette guerre, est moins toe I 
guerre entre pays qu’une guère 
entre civilisations. C'est en quelque ; 
façon une guerre religieuse, ù 
géant vorace qui étend sans cesse 
ses conquêtes cherche à détruire ta 
valeurs spirituelles, morales et éco­
nomiques dans le monde, pour mtesi h 
asservir les nations.

"Il faut considérer en face ce pe­
ril qui nous menace. Il faut agir 
avec justice, foi et courage. Nos ! 
ancêtres ont eu ce courace militaire L 
pour défrendre le sol menacé Puis- » 
se saint Jean-Baptiste, nous nous 
célébrons aujourd'hui !a fête, noa 
inspirer le même courage”.

MELI-MELO
LA GRANDE VILLE 
QU’EST MONTREAL

Le dernier rapport du Bureau mu­
nicipal des évaluateurs révèle qu’il 
y a à Montréal plus d'imiueubles de 
banque que d'églises, plus de mai­
sons à deux logis que de villas ou de 
maisons à trois logis ou d immeu­
bles à logis multiples. Dans vingt- 
deux des trente-cinq quai tiers de la 
ville, il n'y a pas d'hôtel tandis que 
dans le seul quartier Saint-Georges, 
il y en a neuf, ri n'y a pas de con­
ciergeries dans les quartiers Saint- 
Paul et Saint-Gabriel mais l'on 
trouve ces sortes d'imrreubles en 
quantités dans Saint-André et dans 
Notre-Dame de Grâces.

Dans la métropole du Canada, il 
y a 386 établissements d»- banque. 
247 églises, 355 collèges et écoles et 
29 hôtels.

L’OEUVRE DE SA SAINTETE 
PIE XII

Pendant les vingt-deux premiers 
mois de son régne, Sa Sainteté Pie 
XII a créé 21 sièges apostoliques, 4 
abbayes et prélatures et 39 vica­
riats, préfectures et missions Les 
vicariats et les sièges apostoliques 
sont dirigés par des archevêques ou 
des évêques.

Les juridictions ecclésiastiques 
sont passées de 1,712 à 1,730 et 26,­
496 prêtres. 8,414 frères et 59,245 
soeurs travaillent actuellement aux 
missions sous la direction de la Sa­
cré Congrégation de la Propagation 
de la Foi.

C'est la Chine qui possède le plus 
grand nombre de prêtres et de frè­
res missionnaires, 4,561 et 1 167.

L'Australie possède le plus grand 
nombre de soeurs missionnaires 
sous les ordres de la Sactc Congré­
gation de la Propagande. Elles y 
sont au nombre de 10,525, plus du 
cinquième du nombre lotal des 
soeurs missionnaires.

• • •

LA MAISON NATALE DU
SEUL PAPE ANGLAIS

La ferme où naquit le seul pape 
anglais, Adrien IV, qui régna de 
1154 à 1159, deviendra la propriété 
de l'Etat

Cet endroit se nomme Brcakspea- 
re Farm et est situé à Bedmond 
dans le Hcrtfordsnlre. Adieu IV se 
nommait Nicholas. Breakspeare 
avant son élévation au pontificat

Mme Amy Gertrude Hogan la 
propriétaire de la ferme, a déclaré 
que si sa nièce mourrait avant son 
mari, la ferme sera donnée à l’Etat 
comme monument historique.

* • *

LES PRIX DES CHAUSSURES NE
DOIVENT PAS AUGMENTER
Une déclaration de M. Maurice 

Samson, administrateur des peaux 
et cuirs de la Commission ries prix 
et du commerce en temps de guerre 
affirme qu'il ne devrait y avoir au­
cune hausse du prix de détail des 
chaussures durant les prochains six 
mois.

Un relevé récemment complété 
des coûts de fabrication dos qualités 
ordinaires de chaussures canadien­

nes pour le commerce d automne 
révèle qu'il n'y eut à peu près pa; 
d'augmentation des coûts de fabri­
cation depuis l'an demie!. Seuks 
quelques qualités de chaussure; 
pour hommes verront leur coût it 
fabrication augmenté de cinq i 
quinze cents la paire, à la suite de; 
prix plus élevés de la matière pre­
mière et de la main d'oeuvre. Pres­
que toutes les chaussures pour da­
mes accusent un coût quelque pe; 
plus élevé mais, dans la majorité des 
cas, les frais additionnels des ma­
tières premières et de la ream d'oeu­
vre se chiffrent par moins de quinze 
cents la paire.

"Nous croyons que dans presque 
tous les cas. les détaillants pourront 
absorber toute légère augmentation 
des coûts de fabrication .suns majo­
rer les prix de détail” déclara mon­
sieur Samson.

M. IIERKIDGE VEUT UNE AUTRE 
ELECTION

SUR LA CONSCRIPTION 
L'honorable W-D Herridge, an­

cien ministre canadien à Washing­
ton sous le gouvernement conser­
vateur, et fondateur du mouvement 
de la Nouvelle Démocratie, a publie, 
le 1er Juillet, une déclaration dar.= 
laquelle il dit : "Le premier minis­
tre, M. Mackenzie King, vient de* 
prononcer, une fois de plus, cor.* 
la conscription. Nous devons forcer 
le premier ministre d'en appelez93 
peuple de cette question."

MORT DE PADEREWSKI
Ignace Paderewski, âgé de 82 ans 

ancien premier ministre de la y 
logne et planiste de réputat»0- 
mondiale, est mort, dimanche ae» 
nier, à l'hôtel Buckingham de Ne 
York II était malade depuis «f 
semaine. C'est l'une des plus be»1 
figures de la Pologne contempwj9 
et un très grand artiste qui disp 
rail.

LA NOUVELLE COMMISSION 
DES ECOLES CATHOLIQUES 

DE MONTREAL
Cette commission se coiiiP0^ 

maintenant, comme suit : .
Choisis par l'archevêché : ,ew.p 

nolne Raoul Drouin, le cure w 
Reld, le curé P.-E. Coursol.

Choisis par le gouveruenien 
Québec : MM. Jean Perrault,J*
melt McManamy, Alfred I W. , 

Choisis par le conseil niun»» r 
de Montréal : MM. Oniez Ba» ,|
V.-E. Lambert, Hugh-K °DS,t 

M. A.-F. La rose est le présldeD 
de cette commission.

• • •

LE RECENSEMENT I>U 
CANADA EST DANS SA 

DERNIERE PHASE 
L’Office fédéral de la 

chargé de trier et de classa
renseignements obtenus P®, c'4. 
énumerutcurs du recensenic* 
nadlen, rapporte que ce denon» 
ment “est dans sa P*laS® «ntloi* 
Sauf pour quelques rares e^^grlln- 
le travail s'est poursuivi -
de satisfaction.
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Paroles du soir

Pourquoi les soirs sont-ils tristes comme des femmes '> 

Pourquoi des pleurs d'argent au fond de leurs yeux noirs ■ 
Pourquoi les deux ont-ils des afflictions d ûmes 
Et les vents des sanglots de coeurs navrés, les soirs ?
Pourquoi les yeux des soirs s empllssent-lls d'étoil-s '< 
Pourquoi, quand l'Orient revêt un deuil lilas "
La lune semble-t-elle un navire sans voiles 
Un navire sans mâts, chargé d'adieux, et las ?
Pourquoi ? Pourquoi dans leur ténébreuse demeure 
Les angélus sont-ils si dolents et si doux '>
Pour qu’alnsi votre voix soit attendrie et pleure 
O cloches, de quels deuils ignorés souffrez-vous ?
O soirs doux et pensifs comme des yeux de femme 
A quoi donc devez-vous ce charme douloureux ■> '
Derrière vos chagrins se cache-t-il une âme '
Soirs maladifs, soirs larmoyants, soirs langoureux "

, . - ■ • , ■ . ■ .
Louis MERCIER

Chronique féminine

En face de la guerre, 
la femme 

doit rester forte
[4 femme allemande et celle des 

ptys occupés par les Nazis ne sont 
nullement consultées quand il 
s'agit de leur imposer de nouveaux 
sacrifices.

Le Canada fait appel à 32,000 vo­
lontaires actuellement, et l'aide que 
les femmes peuvent appt. rter dans 
cette campagne de recrutement de- 
rrait être spontanée.

Les épouses, les fiancées et les 
mères canadiennes peuvent se 
compter beaucoup plus heureuses 
que leurs soeurs d'Allemagne. Là- 
bas, l'Etat ne leur demande pas de 
permission avant d'enrôler les hom­
mes , ceux-ci sont conscrits auto­
matiquement Au reste, chez les 
Nazis, la femme a perdu tous ses 
droits, elle est redevenue l'esclave 
des temps primitifs Depuis 1933. 
année où Hitler arriva au pouvoir 
elle doit étouffer ses sentiments et 
sceller ses lèvres en face des injus­
tices criantes et des cruautés sans 
nombre dont elle est â la fols le 
témoin et la victime. Chose certai­
ne. c’est qu’une victoire allemande 
réserverait un sort analogue, et 
même pire, aux femmes eanadien- 
nes-françaises Car si le Reich trai­
te la femme allemande avec un mi­
nimum d'égards. II est tout simple­
ment goujat quand il s'agit des 
femme de pays conquis. On n'a 
qu'à lire ce qui se passe en Pologne, 
t n Norvège et en Tchécoslovaquie 
pour s'en rendre compte.

La femme canadienne-française, 
l'une des plus féminines au monde, 
a donc Intérêt à empêcher 1 expan­
sion du régime hitlérien Jusqu'il 
Si son fils ou son fiancé manifeste 
le désir de s'enrôler, elle rendrait

— — — — — — — — — — — -

un mauvais service à la patrie, elle 
ise resndralt à elle-même un mau- 
| vais service si elle i’en décourageait 
par d'intempestives explosions de 
sensibilité. Chez nos ancêtres, la 
femme restait forte devant les ad­
versités de la vie Aussi notre sur­
vivance lui est-elle attribuable dans 
une grande proportion, car les sa­
crifices qu'elle consentait pour que 
pût se perpétuer la vie française en 
Amérique servaient d'exemples aux 
hommes eux-mêmes. Et les actes 
d'héroïsme et d'abnégation qu'on 
lelève dans les pages denotre his­
toire ont été souvent Inspirés par la 
vertu d'une mère, d'une soeur ou 
d'une fiancée.

Dans les Interminables théories 
de réfugiés qui encombraient les 
routes de Hollande, de Belgique et 
de France, l'an dernier, il faisait pi­
tié de compter surtout des femmes 
et des enfants. Les aviateurs alle­
mands, eux. ne ressentaient pas 
cette pitié ; au contraire, ils plon­
geaient dans le tas et mitraillaient 
sans merci ce flot d'humanité en 
panique On n'a qu'à empêcher nos 
jeunes gens de s'enrôler, on n’a qu'à 
paralyser ainsi la défense des pays 
libres pour que la même calamité 
s'abatte sur notre propre province. 
Ne l'oublions pas : l’Atlantique n'est 
plus un rempart Infranchissable, 
avec des avions modernes dont le 
rayon d'envolée permet de survoler 
l'océan dans les deux sens sans at­
terrir Au rete. on a vu dernière­
ment que les Allemands s avancent 
de plus en plus près du Canada. Le 
croiseur Bismarck", au moment où 
il coula le “Hood", était rendu près 
du Groenland. On sait qu’il fui par 
la suite envoyé par le fond.

Non, la douleur que pourrait oc-
isionner le départ d'un être cher 

|r.'a rien de comparable avec la ter­
reur et le deuil qui écraseraient nos 
ramilles si. en raison de notre 
egoïsme. nous permettions à l’en- 

inemi d'arriver jusqu'à nous.
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La pratique d'arracher les sourcils à la pince 
peut être dangereuse
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Posons tout d'abord en principe 
que la mode des sourcils arqués en 
un mince filet est définitivement 
passée. Les sourcils, de nos jours, 
doivent se porter "au naturel”.

On doit se contenter d'épller, à la 
pince, les poils qui déparent la ligne 
de l'arc, c'est-à-dire la ligne nor­
male — rien de plus.

Il arrive que certaines jeunes filles 
ont les sourcils non seulement très 
fournis mais que ceux-ci se rejoi­
gnent en formant une seule ligne 
d’une tempe (ou presque» à l'autre, 
ce qui donne à leur visage une appa­
rence de dureté que le caractère des 
victimes de ce défaut ne justifie 
guère.

A celles-ci nous conseillons l'usa­
ge de la petite pince épilatoire pour 
enlever les poils superflus au-dessus 
de la racine du nez et bien espacer 
les sourcils. Je ne conseille pas 
l'usage d'une cire ou d'un liquide 
épilatoire dont l'usage serait d'a­
bord douloureux et qui risquerait 
d'enlever plus de poils qu'il n'est né­
cessaire. Il vaut mieux recourir à 
l'usage plus lent, plus laborieux, 
mais plus sûr de la pince à épiler.

Par contre, l'épilation à la pince 
peut occasionner de désagréables 
dermatoses si on ne stéréüse pas les 
surfaces épilées avec un pou d'acidc 
borique dilué dans de l'eau. Surtout 
pas de préroxyde ! Le péroxyde est 
un puissant décolorant du poil et 
des cheveux et son usage pourrait 
fort bien vous doter de sourcils mul­
ticolores, ce qui ne serait pas d'un 
bel effet.

Un conseil en passant : brossez 
matin et soir vos sourcils avec quel­
ques gouttes d'un mélange d'eau de 
Cologne ou autre eau de toilette avec 
un quart d'huile d'amande. Agitez 
avant usage. Le pharmacien pourra 
vous préparer cette décoction pour 
quelques sous. Cela donnera un 
beau lustre à vos sourcils et arrêtera 
l'invasion des pellicules, car les pel­
licules affectent les sourcils tout 
autant que les cheveux.

Celles dont les sourcils sont trop 
rares devraient en activer la pousse 
piutôt que de recourir au crayon 
gras pour simuler les sourcils qui 
sont, hélas, absents. Je connais une 
pommade d'application facile qui 
provoque la pousse rapide des cils 
et sourcils.

Le feuillet que j'ai fait préparer à 
1 intention des lectrices de ma pe­
tite chroniquette sur la beauté, le 
soin des yeux, contient des préci­
sions sur ce qu'il faut faire pour 
avoir de beaux cils et de beaux sour­
cils. Je serai enchantée de vous 
l'adresser sur demande contre l'en­
voi d'un timbre de 3c pour couvrir

les frais de poste. Adressez votre 
lettre tout simplement à Cousine 
Blanche, 197 ouest, rue Sainte-Ca­
therine, Montréal. Et lorsque vous 
m'écrirez pour le feuillet sur les 
yeux, profitez-en pour demander 
n'importe lequel (ou lesquels) des 
autres feuillets que j'ai ïalt Impri­
mer pour vous. Us traitent des soins 
du visage, des mains, des cheveux, 
des pieds, du développement nor­
mal du buste, de la maigreur, de 
l'obésité, de l’enlèvement des poils 
follets, de la transpiration excessi­
ve. des poids et mesures normaux.

N'oubliez pas d'inclure un timbre 
de 3c pour chaque feuillet désiré et 
si vous avez un problème de beauté 
qui vous embarrasse, dites-le moi et 
je serai heureuse de vous aider à le 
solutionner sans que cela vous obli­
ge en rien, bien entendu.

Recettes éprouvées
VEAU

1 tasse de sauce à salade
Mélangez tous les Ingrédients. Re­

froidissez et servez sur de la laitue 
croquante.

• • •

Veau en casserole
2 llv. d’épaule de veau
0 petits oignons
6 petites carottes
1 tasse de Jus de tomate
1 »/2 tasse d’eau bouillante
Sel et poivre
Essuyez la viande. Désossez et 

coupez-la en morceaux. Roulez les 
morceaux dans de la farine et faites 
dorer dans la graisse de bacon chau­
de. Mettez la viande et les légumes 
dans une casserole. Ajoutez le jus 
de tomate et l’eau bouillante. Salez 
et poivrez. Recouvrez et faites cuire 
dans un four à feu lent pendant au 
moins une heure, ou juqu’à atten­
drissement de la viande.

Un traitement contre 
l'herbe à puce

L'herbe à la puce pousse dans les 
endroits où ne passe pas la charrue. 
Elle se plait spécialement dans les 
coins isolés, les endroits rocheux, 
ceux qui sont le moins exposés à 
être dérangés par l'homme. Elle 
pousse cependant dans toutes sor­
tes de conditions, humides ou sè­
ches. ombragées ou exposées, et 
dans tous les sols, depuis le sable 
pur jusqu’aux terrains pierreux, et 
le long des clôtures dans les champs 
cultivés. Elle se présente sous bien 
des aspects différents. Ce peut être 
une plaque arbustive, basse, une 
bordure plus ou moins continue, ou 
une grappe comme la vigne de Vir­
ginie. En général, elle se présente 
sous forme d’un arbuste à pousse- 
basse ; on peut l'identifier aisé­
ment par la formation de ses feuil­
les qui sont arrangées par trois, 
comme celle du fraisier. Contraire-

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie
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ment aux feuilles du fraisier cepen­
dant, celles de l'herbe à la puce sont 
très lisses et fermes ou parchemi­
nées. les bords sont un peu dentelés 
de dents grossières. Sour ce rap­
port, les feuilles sont assez sembla­
bles à celles de la vigne de Virginie, 
mais ces dernières sont arrangées 
par groupes de cinq.

L'élément actif de l'herbe à la 
puce est un poison ; quand on rompt 
ou meurtrit une partie quelconque 
de la plante, il en sort de t huile qui 
vient en contact avec la peau expo­
sée de la personne qui la touche.

Dans les cas de démangeaison lé­
gère, un lavage immédiat avec du 
savon à linge est un remède efficace 
à condition que l'on savonne avant 
que l’huile ait pénétré dans la peau 
et que des ampoules aient commen­
cé à se former. Les traitements 
proposés sont innombrables, mais le 
plus recommandé est celui qui con­
siste à badigeonner les parties af­
fectées avec une solution à trois 
pour cent de permanganate de po­
tassium. La tache que laisse le po­
tassium disparaît après quelque 
temps ou elle peut être enlevée len­
tement au moyen de savon et d'eau. 
La teinture d'iode s'est montrée 
utile également, mais elle tache plus 
que le potassium. Lorsque des am­
poules se sont formées, il faut éviter 
de frotter.

En cas d'attaque grave, lorsqu'on ! 
ne peut se procurer un médecin, il ; 
faut essayer de circonscrire l'infec-

lion en appliquant de l'iode sur les 
bords de la plaie ou en se servant 
de compresses trempées dans une 
solution à 2 pour cent d’acétat d’a­
luminium ou de toute autre subs­
tance rafraîchissante comme le so­
da à pâte ou l'acide borique, n faut 
se garder de faire une application 
lorsque les plaies suppurent, parce 
que ces plaies pourraient s*' fermer 
et la situation en serait aggravée.

va
l^thaque Paquet 

de 10« de !k
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PAPIER AMOUCHES
. WILSON
\ TUERA PLUS DE MOUCHIS QUE 

PLUSIEURS DOUARS EN 
VVALEUUOl TOUT AUTRE 

ATTRAPE MOUCHE

Le meilleur de tou* 
le* attrape-mouche» 
Propre, rapide, eur 
et peu coûteux. 
Demandez - le chex 
votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 
votre Marchand 
Général.
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Le rôle de la pulpe et du papier dans la guerre

CETTE "ARMEEn

La viande est un aliment qui se 
recommande par son goût agréable 
aussi bien que par sa valeur nutri­
tive et elle forme toujours le plat 
de résistance d'un repas.

Tous les morceaux de veau sont 
tendres ; cependant, cette viande 
contient une forte proportion de 
tissus connectifs qui demandent à 
être attendris par une cuisson lente 
et longue. On ne doit jamais servir 
le veau à demi cuit ou saignant.

C'est lorsque les rôtis sont cuits 
dans un four à feu lent < 300 F ' à 
raison de 30 minutes par livre qu'ils 
sont les meilleurs. On se sert de la 1 
chaleur humide pour les autres j 
morceaux.

Le veau contient peu de matière ' 
grasse, et on y ajoute généralement 
de la graisse de porc ou de boeuf 
pour en améliorer le goût

• • •

Côtelettes de veau
1 >2 livre de tranches ou de côte­

lettes de veau d'un pouce 
d'épaisseur

3 cull, à soupe de graisse
3 cuil. à soupe de farine
2 tasses d'eau
V2 cuil. à thé de sel
1 cuil. à soupe de sauce chilienne
Coupez la viande en morceaux de

bonne grosseur pour servir. Sau­
poudrez avec de la farine. Faites 
dorer dans la graisse chaude Re­
couvrez d'eau bouillante. Ajoutez le 
sel. Faites cuire 45 minutes. Juste 
avant de servir, incorporez la sauce 
chilienne au jus de la viande.

* * *
Veau au curry

2 llv. de veau
3 tasses d'eau
1 cuil. à thé de sel
1 petit oignon
3 cuil. à soupe de graisse
2 cuil. à soupe de farine
1 cuil. à thé de poudre curry
’ 2 tasse de lait
Faites sauter l'oignon dans la 

graisse. Ajoutez le sel. le veau et 
l'eau. Faites cuire pendant une 
heure. Mélangez la poudre de curry 
et la farine avec le lait pour faire 
une pâte homogène. Ajoutez lente­
ment. en remuant constamment 
jusqu'à ce que le tout soit épaissi. 
Servez avec du spaghetti bouilli ou 
des nouilles.

La qualité de vos

parle pour vous

•)

Avant de placer votre prochaine commande, venez nous 
voir, téléphonez ou écrivez-nous ; nous vous soumettrons 

des plans pour vos meilleurs intérêts

Obligations — Actions 
Papeterie Commerciale — Circulaires 

Calendriers — Travaux de ville 
Journaux — Revues — Catalogues 

Cartes de visite — d'affaires 
Faire-parts — Cartes de remerciements

LUTTE AUSSI!
T‘iNinjSTRIE DE LA PULPE ET DU papier compte une armée de 

plus de 100,000 Canadiens qui travaillent dans les bois, 
dans les moulins et les bureaux. Les produits que cette armée 
fabrique ont un rôle important à jouer dans la bataille que le 
Canada livre à l’esclavage nazi; cette armée, elle aussi, lutte 

pour la liberté.

Nombreux sont les produits de 
I industrie de la pulpe et du 
papier qui servent directement à 
nos besoins de guerre. Et presque 
tous sont exportés aux Etats-Unis 
et autres pays etrangers, et pro­
curent ainsi au Canada 1 argent 
nécessaire pour acheter des 
avions, des navires et des canons.
Lan dernier, l'industrie de la
pulpe et du papier a procuré au 
Canada pour prcsdc$2 50,000,000 
de devises étrangères. Les expor­
tations de nos mines d'or se sont 
chiffrées A $203.000,000, et les 
exportations de blé et de farine 
A $1-15,000,000.

The Pulp and Paper Industry of Canada
e

972. IMMEUBLE SUN LIFE. MONTREAL

D’autre part, la machinerie de 
cette industrie a été adaptée à la 
production de guerre du Canada 
—fournissant certaines machines 
sans lesquelles serait ralenti l'en­
voi des armes en Angleterre.

L’industrie de la pulpe et du 
papier participe A la guerre. 
C'est la plus importante industrie 
du Canada et elle est nécessaire 
A notre effort de guerre. Chacun 
de scs ouvriers a son rôle A jouer 
dans la guerre pour la liberté. 
Chaque bûche qui entre au mou­
lin, et chaque tonne de pulpe qui 
en sort, constitue un atout de 
plus contre l’esclavage nazi—un 
atout de plus pour la liberté.

Veau rôti
6 tranches de veau rôti froid 
Yz tasse de catsup 
1 cuil. à soupe de cornichons 

hachés
1 cuil. à soupe d'oignons hachés 
1 cuil. à thé de céleri haché 
1 cuil. à thé de raifort 
•2 cuil. à thé de sel 
Disposez la viande dans un plat 

qui va au four. Mélangez les autres 
ingrédients ensemble et versez-les 
par-dessus. Faites chauffer parfai­
tement. r * *

Veau en gelée 
1 liv. de veau 
1 jarret de veau 

(environ 2 llv.)
1 cuil. à thé de sel
1 petit oignon
2 pintes d’eau
Faites cuire ensemble lentement 

jusqu’à ce que la viande soit très 
tendre. Otez du bouillon. Refroi­
dissez et coupez en petits dès. Fai­
tes bouillir le bouillon jusqu’à ce 
qu'il n on reste plus que deux tasses. 
Coulez par-dessus la viande. Em- 
moulcz. Fefroidissez.

• * •
Salade de veau

2 tasses de veau cuit coupé en dés 
1 tasse de pommes de terre cuites 

coupées en dés 
1 tasse de céleri haché 
1 cuil. à thé d'oignon haché

^SOOOCOOSCOCOOSCCOMOCCC'.
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CONSTIPATION
DURANT TOUTE UNE VIE

Enfin soulagée!
Voici ce qu’une femme nous écrit 

en toute sincérité:—‘‘J’ai souffert 
de constipation depuis aussi long­
temps que je puis me rappeler et 
j’ai pris pour me soulager toutes 
sortes de remèdes. Certains me fi­
rent du bien au début, puis cessè­
rent de faire effet. Un jour j’eus 
l’idée d’essayer Kruschen dans mon 
thé chaque matin et c’est ce que 
je fais depuis maintenant une an­
née. Il me fait grand plaisir de 
vous dire que je fus soulagée de La 
constipation dès le premier mois 
et que je me suis sentie bien por­
tante depuis lors”.—(Mme) G.M.S.

Kruschen aide à assurer la pro­
preté interne. Les sels dont il se 
compose stimulent les organes 
éliminateurs et en favorisent le bon 
fonctionnement. Votre système est 
ainsi débarrassé des impuretés.

Nouvelles de Sainte-Agathe
(De notre correspondant)

l'ne messe militaire
i Une messe militaire, qui a eu lieu 
] en plein air. dans la cour du collège, 
a couronné dignement la solennité 

'de la Saint-Jean-Baptiste dans no­
tre paroisse. Cette messe, spéciale- 

jrnent recommandée par lord Athlo- J ne, en ce jour de prière publique, a 
'été célébrée par le capitaine J.-B 
Charland. notre vicaire, qui est 

I aussi chapelain du régiment de Jo- 
lliette. et le sermon de circonstance, 
dont nos lecteurs trouveront un ré- 

liumc un peu plus loin, fut fait par 
.Mgr J.-B. Bazinet. P D.. V.F., curé 

ide Sainte-Agathe.
Quelque cent soldats, du camp 

Ide Saint-Jérôme, sous les ordres des 
i lieutenants R Rolland et J.-E.R. 
Beaulieu, assistés des sergents M 
Filion. E. Lacombe et dp sergent

Avez-vous besoin de Pneus?
VENEZ AUJOURD’HUI

pour des V

PATHFINDER
C'est un Goodyear 

de Grand Millage à 
un Très Bas Prix

w Le Pathfinder a toutes 
ces qualités Goodyear dont 
vous avez besoin et que vous 
devriez avoir dans les pneus 
que vous achetez!
• SEMELLE A TRACTION CENTRALE
• DEUX PUS PROTECTEURS DE CORDE
• CARCASSE DE NOUVELLE CORDE

SUPERTWIST
Il est construit pour vous 

donner plus de milles de 
service que tout autre pneu 
à peu près du même prix. 
Venez le voir aujourd’hui!

NOUS AVONS 
VOTRE DIMENSION

Lai chambre 1 air 
r*t le coeur de votre 
pneu. Pour avoir le 
maximum de »er* 
vice de vos pneus 
neufs, équlpel-les 
avec des chambres 
à air Goodyear 
neuves à bas prix!

GARAGE EMILE GIROUX
Tél. 181

SAINT-JEROME

bafraïchir
Quand il fait trop chaud pour 

que vous soyez à i'aise ou que vous puissiez 
dormir, préparez vous-même une boisson 
fraîche et revigorante avec du de Kuyper 
et de l’eau tonique, du ginger a!e, de la 
bière de gingembre ou du citron, du sucre 
et de l’eau de Seltz. Cela supprime l’ai­
guillon de la chaleur et remet de la joie 
dans la vie.

Iü&
Geneva' 1
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quartler-maitre A. Groulx, assis­
taient à la cérémonie. Un groupe 
compact des Infirmières bénévoles 
de la Croix Rouge, sous la direction 
de Mlle Blanche Quesnel, et plu­
sieurs vétérans de la guerre de 1914. 
étaient placés sur des estrades près 
Je l’autel improvisé.

Le comité civil, à la tète de l'or­
ganisation. se compose de Mgr J.-B 
Bazinet. le capt. J.-B. Charland. le 
maire. M. Georges Liboiron. MM 
Albert Brient. P Be'humeur, A 
Bergeron. K.-W. Harrison. Ph. Be­
noit. L Globensky et le capt B. Le­
blanc.

Voici un bref résumé du sermon 
de Mgr J.-B. Bazinet. P.D.V.F.. curé 
de Sainte-Agathe-des-Mi r.ts :

Je vous souhaite !a plux chaleu­
reuse bienvenue, soldats, qui êtes 
venus nombreux en ce jour de la 
Saint-Jean-Baptiste Vous avez à 

I défendre une cause qui nous est 
! chère, la liberté, pour laquelle nous 
'sommes prêts à mourir si! le faut 
■ nais nous avons été obligés de l'ac- 
I mais nous avons été obligé de l’ac- 
1cepter pour sauvegarder notre foi. 
j notre liberté, notre religion Vous 
savez le succès remporté dans le 

j comté de Terrebonne par 1 emprunt 
de la Victoire Soyez-en félicités 
C’est un acte de patriotisme bien 
compris. Notre comté et notre pro­
vince occupent dans ce geste natio­
nal. le rang d’honneur qui leur con­
tient. Vous représentez, soldats, la 
justice, et même la victoire. Vous 
voyez devant vous, sur cette estrade, 
quelques anciens soldats de la der­
nière guerre, Que ceci vous stimule 
et vous exhorte à revenir glorieux 
L'histoire qui s'écrit actuellement 
est la plus sérieuse qui soit Nous 
sommes fiers d'être démocrates et 
britanniques, afin que les institu­
tions britanniques vivent La guer­
re existe depuis que Caïn a immolé 

json frere par jalousie. Cette guerre- 
I ci est notre guerre, il faut que nous 
la gagnions. Unissons-nous en ce 
jour de prière, recommandé spécia­
lement par notre gouverneur géné­
ral. lord Athlone Le Canada fran­
çais et le Canada anglais sont prêts 
a répondre à l'appel de La patrie. 
Nous sommes aussi prêts à dire : 
"Vous ne passerez pas..."

Le meilleur soldat qui rend ser­
vice à la patrie esi le soldat chré­
tien. De Clovis à Foch et, nous de­
vrions dire jusqu'à Pétain, cet hom­
me qui ne peut être un traître, un 
félon, puisqu’il a si vaillamment dé­
fendu Verdun. L'histoire a prouvé 
que chrétien et soldat vont très bien 
ensemble.

Avec les hommes que nous avons 
à notre tête, pouvons-nous être 
vaincus ? Avec le premier ministre 
Churchill et notre voisin Roosevelt, 
ainsi que notre propre gouverne­
ment, tout cela nous dit que l'ave­
nir est à nous, avec l'aide de Dieu.

Unissons-nous avec le célébrant, 
qui est aussi un soldat prêt à tout 
faire pour notre cause, et avec l'in­
tercession de la Sainte Vierge, nous 
gagnerons notre cause, qui est sa­
crée. Déjà, une centaine des nôtres 
sont soldats, ici ou outre-mer. Que 
Dieu les protège et qu'il accorde à 
tous l'éternité bienheureuse.
Les Chevaliers de Colomb

— Le nouveau conseil des Cheva­
liers de Colomb, succursale no 2802. 
a Sainte-Agathe-des-Monts, vient 
délire ses nouveaux officiers pour 
l'année courante, soit du 1er juillet 
1941 au 30 juin 1942. Ont été élus :

Grand Chevalier : M. Georges
Vanier ; Député Grand Chevalier : 
M. Isidore Guindon : Cerémoniai- 
re : M. Yves Lamarche ; Secrétai­
re-archiviste : M. Louis Pellerin ;
Secrétaire financier : M. Jean Côté: 
Trésorier : M. Georges Lortie ;
Chancelier : M. Charles Moquin :
Syndics : MM. Georges Liboiron. P. 
Belhumeur et H. Thinard ; Méde­
cin : M. le docteur R. Dazé : Avo­
cat : Me Gaston Gibeauit ; Aumô­
nier: Mgr J.-B Bazinet. P.D.V.F.
Naissances

— A M. et Mme Wilfrid Ménard 
'Agathe Fulker-, est né. le 25 juin, 
un fils, baptisé le 26 et nommé Jo­
seph-Wilfrid-Jean-Marc. Parrain. 
Rosario Forget ; marralre. Alice 
Fulker.

— A M. et Mme Léonard Meilleur 
'Lucia Foumellei. est née, le 29 juin, 
une fille, baptisée le 30 et nommée 
Yvonne-Cécile. Parrain, Adélard 
Briére : marraine, Yvonne Four-
nelle.

- A M. et Mme Wilde Thibeault 
• Marie-Rose Laframboiseï, est né, I 
le 12 juin, un fils, baptisé le 15 et j 
nommé Joseph - Etienne - Roland- 1 
Dieudonné. Parrain. Daniel Beau- 1 
regard ; marraine, Laurette Beau­
dry.

Mitrailleuses fabriquées au Canada Lettre à Prosper

.a production des mitrailleuses Bren au Canada augmente considé­
rablement depuis quelque temps. On voit sur cette photo un 
ouvrier spécialité, la figure protégée par un masque, en train de 
souder à l'électricité des chargeurs pour ces armes à tir très 
rapide.

A tous 
du

les éditeurs 
Canada

Le zinc et le cuivre sont requis de 
façon urgente pour la production de 
guerre et vous avez sans doute une 
quantité considérable de ces métaux 
conservés sous forme de plaques, 
avec l'intention de les utiliser plus 
tard.

Serait-il possible de tirer épreuve 
des annonces et de demander à vos 
annonceurs de relâcher immédiate­
ment toutes les plaques dont ils ne 
croient pas devoir se servir de iou- 
veau.

La reproduction de ce matériel 
serait hâtée si vous fixiez une limite 
de temps pour la détention de ces 
plaques à l'avenir, à moins évidem­
ment qu'on en ait besoin pour une 
nouvelle publication.

A la demande du régisseur des 
métaux, aucun électrotype ou cliché 
de zinc ou de cuivre ne devrait être 
détenu pour une période excédant 
trois mois.

J'ai confiance que lorsque vous 
expliquerez la raison de cette de­
mande à vos annonceurs et aux 
agences de publicité, ils y collabo-

ireront de grand coeur
Nous apprécions fortement votre 

'généreuse collaboration à cet égard. 
Votre tout dévoué,

T -C. DAVIS, 
co-sous-ministre.

Mon cher Prosper,
Los loisirs que me permettent les 

vacances favorisent mon goût Inné 
du déplacement à travers la pro­
vince Je prends ma bagnole et cir­
cule pour voir du pays. Los specta­
cles auxquels J'assiste cette année 
me sont révélateurs 

En route vers Montréal, je me suis 
arrêté à Lachute, où 11 y avait une 
espèce de kermesse. Je suis arrive 
juste à temps pour entendre le ré­
vérend Père H -D. Brosseau, cure 
de Grenville (joli village sur l'Ou- 
taouais' déclarer devant une foule 
de quatre mille personnes :

"Le gouvernement est en meil­
leure posture que nous pour juger 
de ce qu'il faut afin de gagner cette 
guerre. Si le gouvernement deman­
de des volontaires pour service ou­
tre-mer. nous devons nous enrôler. 
Nous sommes engagés dans un com­
bat à mort : ce qui reste à faire, 
•'est de payer, de prier et de nous 
battre. Nos soldats défendent une 
grande cause ; et quelle que soit 
l’aide qu'ils demandent, en hommes 
ou en matériel de guerre, nous de­
vons la leur accorder.”

Le curé Brosseau a adressé ces 
paroles à l'occasion de la campagne 
de recrutement qui a lieu actuelle­
ment. le Canada ayant besoin de 
32 000 volontaires II a profité de la 
foire du printemps, qui dure trois 
jours à Lachute, pour venir Inciter 
la Jeunesse à s'enrôler. Il parla en 
français et en anglais.

Trois jours plus tard, jetait à 
Montréal, où j'assistais à la messe 
militaire en plein air. ”élébrée par 
le major l'abbé J.-C. Beaudin. au 
camp militaire du parc Jeanne- 
Mance Ce fut pour moi une autre 
révélation.

L'aumônier du régiment de 
Châteauguay a porté la parole et a 

Icélébré le Saint Office devant plus 
de 750 officiers, sous-officiers et sol­
dats entourés d'une foule considé­
rable qui n'avait jamais vu pareil 
spectacle à Montréal Le major 
Beaudin a cite au cours de son ser- 

jmon cette déclaration de Mgr Adé­
lard Langevin : "Nous avons une

'patrie à défendre. C'est pour cette

patrie que notre coeur doit vibrer 
c'est pour cette patrie que nous de 
vous vivre, que nous devons, au be 
soin, être prêts à verser notre sang"

êtes de laVous, Jeunes gens, vous 
le ceuj 

mourir pour
race de ceux qui savent soufTrtr et 

le drapeau." 1
Ces deux allocutions, prouoncées 

par des personnages aussi respec­
tables et entendues à quelques heu" 
res d'intervalle, m'ont frappé. Si iè 
j’avais été depuis longtemps con­
vaincu de la justesse de notre cause" 
cela m'eùt persuadé.

Ton vlel ami,
DAMASE

AVEC LA MÛISON CA COÛTE PAS CHER!

— A M. et Mme Armand Piché 
■ Annette Lachainet, est née, le 16 
juin, une fille, baptisée le 19 et nom­
mée Marie-Hélène-Monique. Par­
rain. Emile Lachaine ; marraine, 
Eerthe Marinier.

- A M. et Mme Albert Desjardins 
Mathilda Chalifouxi, est né. le 21 

juin, un fils, baptisé le 22 et nommé 
Joseph- Ma urée - Claudt. Parrain. 
Henri Roy ; marraine, Jeannine 
Desjardins 
Décès

— Un des plus grands bienfai­
teurs de Sainte-Agathe, M. Louis­
E. Stoner, est mort a sa résidence 
d'été, a Sainte-Agathe, mardi der­
nier, le 2 juillet. M. Stoner, dont 
l'humilité était bien connue, était 
le président de la compagnie Bal­
moral Hotels Association, qui est 
propriétaire du Laurentide Inn. Il 
était âgé de 60 ans. Nos sympathies 
à sa famille.

AMATEURS DE 
PHOTO

Améliorez vos photos.
Fait*3-!ex développer et Im­
primer par des EXPERTS, au 
coût minime de 35c par îllm 
(port payé»

Adressez vos films à
MICH O N

PIIOTO-TIIEQUE 
1361, Mont-Royal est 

MONTREAL
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Aujourd’hui, plus que jamais, on dit partout: "Pour moi, toujours MÔLSONr

NOS HEROS CANADIENS

Depuis le début de !a présente 
guerre, les pertes de vie dans la 
marine, l'armée et l'aviation cana­
diennes ne se chiffrent qu'à sept 
cents hommes environ. A la période 
correspondante de la dernière guer­
re, plus de 15,000 Canadiens avaient 
donné leur vie dans la lutte contre 
le même ennemi que nous combat­
tons aujourd'hui.

Les sept cents qui sont morts mé­
ritent autant de gloire que s'ils 
étaient tombés dans des combats 
épiques que nos combattants dans 
cette guerre — du moins ceux de 
l’armée — n'ont pas encore été ap­
pelés à livrer. Ils ont tout donné à 
ia Patrie et leur exemple devrait 
nous rendre bien facile le don d'un 
peu de notre argent et de notre 
sueur à la cause pour laquelle Ils 
ont fait le sacrifice suprême. Leur 
trépas, obscur dans la plupart des 
cas, a été consigné dans un simple 
paragraphe de Journal. Pour les 
faits d'armes extraordinaires, dra­
matiques, Il nous faut * encore, en 
général, remonter à l’autre guerre. 
Et c’est un tour des choses dont il 
faut se réiouir. Notre passé est ri­
che de héros morts de façon glo­
rieuse et désintéressée et si les ha­
sards du présent conflit font que 
nos pertes sont moins grandes, ren- 
dons-en grâce au Ciel et deman- 
dons-lui de continuer à veiller sur 
nos gars.

Deux des plus beaux exploits de 
la dernière guerre sont certaine­
ment ceux où deux Canadiens-fran­
çais, le lieutenant Jean Brillant et

»

f. i
' ^ • i
le caporal Joseph Keable, du 22ième 
bataillon, ont mérité la "Victoria 
Cross”.

La Croix Viztoria est la plus con­
voitée et la plus rarement accordée 
des décorations anglaises. Elle a 
priorité sur toutes les auties, même 
sur les ordres de Chevalerie. Des 
Croix Victoria furent décernées 
pour la première fols en 1857 à la 
fin de la guerre de Crimée et elles 
sont faites du bronze des canons 
pris aux Russes à Sébastopol. Elles 
sont d'un dessin très sobre : un
ruban rouge et une simple croix de 
bronze avec les mots "For Valor" 
— pour valeur

La V C. n’est décernée que pour 
héroïsme au combat. Pour être dé­
coré à la suite d'actions d'éclat sur 
le champ de bataille, il faut se trou­
ver à l'endroit voulu, au moment 
propice, y agir comme la situation 
l’exige et surtout être vu par quel­
qu’un qui pourra rapporter le fait 
en haut lieu. Mais pour la "Victoria 
Cross" on exige plus que ça. Il faut 
poser un acte de bravoure extraor­
dinaire. Il faut, dans l'oubli com­
plet de soi-méme, affronter le dan­
ger avec un mépris absolu de la 
mort et dépasser, pour ainsi dire, 
les dernières limites du courage hu­
main. C’est pourquoi un grand 
nombre des décorés de la V.C. le 
sont à titre posthume. Ce fut le cas 
de Brillant et de Keable

Le 8 Juin, c'était l'anniversaire du 
fait d’armes de Keable et le 8 août 
sera l'anniversaire de celui de Bril­
liant. L'occasion se prête donc, sur­

tout au moment où le pays fait appel 
à des volontaires pour le défendre, 
de raconter l'héroïsme de ces deux 
hommes qui moururent en donnant 
au Vingt-Deux et aux Canadiens- 
français leur deux Croix Victoria, 
et de rappeler aux Canadiens-fran­
çais qu'ils étaient à l’origine et sont 
demeurés une race de soldats

Nous verrons d'abord comment le 
caporal Keable repoussa à lui seul 
cinquante Allemands qui char­
geaient sa tranchée.

Le colonel J.-H. Chaballe a laissé, 
de cette action d'éclat, un récit cir­
constancié auquel il faut se repor­
ter :

"Nous sotnm.se ici dans le secteur 
de Neuville - Vltasse - Mercatel, à 
trois milles au sud-est d'Arras. Li­
gne nouvelle, tranchées très rudi­
mentaires que l’on approfondit la 
nuit, tout en posant du fil barbelé 
en avant, dans "No man's land". 
Pendant le jour, les hommes se tien­
nent cois, dans des fossés qui n'ont 
pas plus de trois pieds de profon­
deur.

"C'est le soir du 8 juin 1918 à 9 h. 
45. L’ennemi déclenche un violent 
barrage d’artillerie qui dure trente 
minutes. Il y va de tout son coeur 
..t de ses pieces de tous calibres y 
compris les mortiers, de tranchée.

“Après cinq minutes de bombar­
dement sur la ligne de feu, le bar­
rage se lève et continue sur le sup­
port, pour empêcher l'avance des 
renforts, car ce barrage <- ;t le préli­
minaire d’une attaque. En eflet, à 
9 h. 50. trois groupes d'Allemands 
d'environ cinquante chacun, fran­
chissent leur parapet et s'élancent 
vers les lignes du 22e, suivant de 
près leur barrage et tentent d'en­
vahir nos tranchées sur trois diffé­
rents points.

“Le premier groupe est complè­
tement repoussé avant d’y attein­
dre. Les “castors” les poursuivent 
dans "No man’s land" et ramènent 
un prisonnier appartenant au 65e 
régiment d’infanterie prussienne.

“Le second groupe est supporté 
par des mortiers de tranchée qui

causent parmi nos hommes des per­
tes très lourde ; Toutefois, ceux qui 
restent debout se portent également 
a la rencontre des assaillants et les 
repoussent a l aide de grenades à 
main et de "Lewis guns”.

"Mais c’est au poste No 3 que l’at­
taque est le plus violente. La sec­
tion de mitrailleuses à ce point est 
sous les ordres du caporal Joseph 
Keable, No matricule 389 953. Pen­
dant le bombardement de ia digne 
de feu, préliminaire à l’attaque que 
l’on devine imminente, Keable reste 
au parapet, épaulant sa mitrailleuse 
et prêt à tirer, car le champ de tir 
est très réduit. Aussitôt que le bar­
rage se lève, pour tomber sur le sup­
port, prés de cinquante Allemands 
s’avancent vers le poste.

“A ce moment déjà, tous les hom­
mes de sa section, sauf un. sont 
morts ou blessés. Ce que voyant, le 
caporal Keable saute sur le parapet 
et, tenant sa mitrailleuse à la han­
che. décharge, l’un après l’autre, ses 
magasins dans les rangs de l'enne­
mi qui charge. Atteint à plusieurs 
reprises par des éclats d’obus et 
de grenades, il continue à tirer et 
son attitude déterminée, sa conduite 
héroïque, arrête carrément les ad­
versaires.

‘‘Finalement, tirant toujours, Ü 
tombe en arriére dans la tranchée, 
mortellement blessé, les deux Jam­
bes fracturées et déchiquetées, cri­
blé de blessures par tout le corps.

"Couché sur le dos dans la tran­
chée (très peu profonde, comme il 
a été dit), il tire ses dernières car­
touches sur les Allemands en re­
traite et, avant de perdre connais­
sance, il crie aux blessés gisant au­
tour de lui : "Tenez bon, mes vieux; 
ne les laissez pas passer ; il faut les 
arrêter."

“L’échec complet de l’attaque en­
nemie à ce point est duc, sans au­
cun doute , a l’extraordinaire bra­
voure personnelle, à l’abnégation 
poussée jusqu’au suprême sacrifice, 
de ce Jeune héros canadien qui mou­
rut de ses blessures le lendemain. Il 
était de Sayabec, comté de Matant-,

la même région qui a vu naître Jean 
Brillant. Tous les deux s’étalent en­
rôlés dans le 189e bataillon FEC 
(Colonel P.-A. Piuzei qui fut versé 
au 10e de réserve a l’arrivée en An­
gleterre."

Deux mois plus tard, le 8 août 
1918. un autre fait d’armes se dé­
roulait. non moins glorieux et que le 
colonel Chaballe a également con­
signé dans les annales du 22e ba­
taillon :

"Le 8 août 1918, le corps canadien, 
en conjonction avec les troupes aus­
traliennes et le 1er corps de l’armée 
française, attaquait les lignes alle­
mandes devant Amiens, sur un front 
de 46 kilomètres (27 milles). Il 
s'agissait de regagner '.e terrain 
perdu lors de l'avance allemande en 
mars, alors que la 5e armée anglaise 
avait été refoulée. Cette action de­
vait aussi être le début de la grande 
offensive qui allait terminer ia guer­
re.

"Notre secteur d'attaque : entre 
la route Amlens-Roye et le chemin 
de 1er Villers-Bretonneux à Chaul- 
nes.

"La deuxième division canadien­
ne dont le 22e fait partie, est entré 
la première division canadienne à 
gauche et la deuxième division aus­
tralienne à droite,

"En arrière, la cavalerie division­
naire, frémissant d’impatience à 
l'idée de reprendre ses fonctions de 
troupes montées, abandonnées de­
puis le début de la guerre de tran­
chées. Plus de 150 "tanks" sont aussi 
de la partie et vont donner du 111 à 
retorde à l'ami Fritz ; le 22e a sept 
de ces "tanks” à sa disposition.

"Le barrage d'artillerie se déclen­
che à 4 h. 15 du matin dans un bom­
bardement Inouï par les nièces de 
tous calibres. Au bout de quatre 
minutes, il saute des premières li­
gnes allemandes sur le support, pen­
dant que l’infanterie franchit le pa­
rapet se lance â la charge.

“L'ennemi est pris par surprise et 
se retire en désordre, laissant entre 
nos mains un grand nombre de pri­

sonniers et beaucoup de matériel de 
guerre.

"Au commencement de l'après- 
midi, tous les objectifs fixés pour la 
première journée sont conquis et le 
22e consolide la ligne à l’est de Wien- 
court-l'Equipée. L’avance continue 
le jour suivant et atteint, en 48 heu­
res, une profondeur de 17 kilomè­
tres, (plus de dix milles)

"Dés le début de l’opération, donc 
le matin du 8 août, le lieutenant 
Jean Brillant, à la tête do ses hom­
mes qu’il conduit avec un mépris 
absolu du danger, en faisant preuve 
d'une habileté et d'une initiative ex­
traordinaire, s’aperçoit qiu le flanc 
gau :hc de la compagnie est tenu en 
échec par une mitrailleuse ennemie, 

j II se précipite, seiil, vers remplace­
ment et capture le dangereux “mou­
lin à café", tuant de sa main deux 
des mitrailleurs. Ce faisant, il est. 
blessé lui-même au bras gauche, 
mais, après un pansement sommaire 
par un brancardier, il refuse de 
quitter son poste et continue avec 
ses hommes. Cela semble d'ailleurs 
pour lui une question d'habitude, 
car, le 27 mal précédent, avant été 
blessé dans un raid. Il a refusé de se 
laisser évacuer.

“Plus tard, le même Jour, (8 août) 
l'avance de la compagnie est de nou­
veau compromise par un puissant 
feu de mitrailleuse. Le lieutenant 
Brillant se porte en avant pour une 
reconnaissance personnelle du ter­
rain, puis organise un parti de deux 
pelotons. Il s'élance à leur tête, le 
bras en écharpe, le révolver à l’au- 
tie poing, â l’assaut du nid de mi­
trailleuses. La moitié des hommes 
reste en chemin, fauchés par les 
balles. Avec le reste, il parvient 
après un combat acharné, a la gre­
nade et à la baïonnette, à s'emparer 
c|,‘ quinze mitrailleuses et de cent 
cinquante prisonniers. Brillant 
dans cette seconde rencontre tue' 
pour sa part, à coups de révolver’ 
de son bras valide, cinq Allemands' 
et est. blessé de nouveau a la tète] 
Cette fols encore, après avoir été 
pansé par le docteur du régiment

capitaine Albéric Marin, qui cher­
che ses patients d'un trou d'obus s 
l'autre. Brillant refuse de quitter le 
champ de bataille. Une partie des 
"machine-guns" capturé : sont re­
tournées contre leurs anciens pro­
priétaires et ouvrent le feu sur les 
Allemands en retraite.

"Le lendemain, ia poursuite con­
tinue A un moment donné, l’he- 
roïque officier avise, à 800 verges, 
un canon de quatre pouces, tiras 
de plein fouet sur ses hommes, h 
réunit immédiatement quelques vo­
lontaires et se précipite vers la pkce 
qui vomit ses “wizz-bang".

"Après avoir parcouru quelques 
centaines de verges, il est de nou­
veau blessé, le ventre littéralement 
criblé d'éclats d'obus. Mais, en dé­
pit de cette troisième et terrible dé­
chirure, 11 continue â marcher a 
l'assaut du canon, sur une distance 
de plus de deux cents verges, courw 
en deux, se servant du bandage ue 
son bras pansé pour comprimer au­
tant que possible ses nouvelles 
piales,

"Enfin, épuisé, rendu î bout p#r 
la perte de sang, 11 s’écrase, évanoui- 
Quelques-uns de ses hommes (
couchent, à défaut de brancard, su
une porte arrachée par le bomM'- 
dement et l'apportent au docieu 
Marin qui lui donne les Prf. 
soins. Comme le héros revient à iu ­
le docteur, quoique ayniit Jugé ° 
premier coup d'ocll, son état désc - 
péré, lui fait néanmoins entrevu 
la possibilité d'un beau "bllghU.' 
C'est la blessure assez grave, ma 
pas trop, qui assure un séjour 
quelques mois en Angleterre, WM*, 
par les anges que sont les lniirmi 
res. .

"C'est possible, Doc”, falt 
blessé, "niais au cas où tu te tr° 
lierais, prends ma bague et, si 
sors tol-mèmc, promets-moi tro 
remettre à mnnmn... chez nous. ' 
Canada" L'homme qui venait o 
si grand devant, le danger et qu « 
lait mourir, redevenait petit cnIB 
en pensant à sa mère.”

les roues bien nourris
DONNEN T DES FLECHES 

WILTSHIRE DE PREMIERE 
QUALITE

Les flèches Wiltshire de choix sont 
tirées de porcs bien nourris, et le 
choix des aliments pour les porcs et 
leur distribution sont des considé­
rations Importantes, dit l'Office du 
ravitaillement en produits agrico­
les. La Grande-Bretagne veut avoir 
des flèches Wiltshire de première 
qualité, surtout en temps de guerre 
Sur la commande de plus 
000,000 de livres de bacon, jambon, 
etc., faite le 1er novembre dernier 
par le ministère anglais des vivres 
et livrable avant le 31 octobre 1941 
une proportion de soixante-cinq 
pour cent doit être sous forme de 
flèches Wiltshire. Le bon choix des 
aliments ne suffit pas pour bien 
nourrir les porcs, il faut encore qu» 
ces aliments soient bien combinés 
dans la ration Un melange de 
grains de ferme fait le meilleur fon­
dement Les .suppléments protéi­
ques activent la croissance et éco­
nomisent le grain Les matières 
minérales et les vitamines sont es­
sentielles pour le maintien de la 
santé et de la vigueur et la bonne 
alimentation ne soutire pas d'in­
terruption Le bon nourrisseur tient 
ses porcs bien venants et gagnant 
du poids sans arrêt. Jusqu'à ce qu'lis 
soient en bon état d'embonpoint, et 
qu'lis aient atteint le poids de 200 
livres.
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La T. S. F.
/cl Radio-Canada

•■|,a radio est devenue une 
espère d’université i* *»|>u- 
1,'iire <|tii ouvre toutes gran- 
ilrs ses‘portes à veux qui ont 
la volonté, d'apprendre..." 

I.e président de la Soeiété.

DK HOLLYWOOD A 
RADIO-CANADA

le théâtre radiophonique vient 
d'être servi par une interprétation 
lucumpai able du dernier acte de 
Pvrano. de Host and. d'un sketch de 
Madame Henriette Chai arson, "En 
rhcmin (le fer' et d'un poème de 
y jet r il u: ■ • A Vllli qui,as".

Deux faits considérables .se gref­
fent à ce "alu. l'un, par l'apport 
exceptionnel d'artistes dramatiques 
français de Hollywood, J autre, par 
le relais par les postes du réseau 
il . I tvei de Ri di » Cana­
da de rémission. Si dans la presse, 
U est de tradition de ne pas taire au 
radio-théâtre et. au rad: -concert, 
la part des mérites que l'un recon­
naît aux fêtes artistique.- ailleurs. 
U y eut par contre dans une foule de 
milieux des témoignage de recon­
naissance et d'appréciation dont 
Radio-Canada a eu 1, . échos

jfUtor Francen et Charles Boyer 
ont révélé tout comme a 1 a ran une 
parfaite maîtrise du micro. Fran- 
rên. dans la fameuse tirade du pre­
mier acte et dans le dcrn’or acte de 
Cyrano a transporté l'auditeur en 
plein coeur de ce chef-d'oeuvre ro­
mantique. évoquant par son mer-
>00CO'»OCCOSCOOSCOOCOO3C«i
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Au service des meilleures 
maisons depuis 1905
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L'un des ateliers les mieux 
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Bureau et administration d<
"L'AVENIR DU NORD"

303, ave PARENT Tel. 12
(Voisin de la Rare du C.P.K.)
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"BLACK HORSE
oui,certain!"

«

elle est DOUCE et ^ *

La meilleure BIÈRE du Canada
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Avez vous entendu parler de la White Cap". Elle porte 
- une nouvelle étiquette -et .quelle Mère,

w fMrv----.mon cher monsieur ! Ca vous
v]l\ ) N, en met l’eau à la bouche. J

LA BRASSERIE 
FRONTENAC LIMITEE

Ntouiil

i ■ ■ •

yclllcux Jeu des nuances, par un 
timbre exceptionnel, par une dic- 
tlon Impeccable les plus chores tra­
ditions du théâtre français, l'art 
magnifique de Mbllèrc. On peut dire 
a mente chose de Charles Boyer 

I.e.x artistes qui entouraient ces 
étoiles ont été entraînés dans leur 
siimgp

Ce fut pour lc.s auditeurs de lan­
gue française une heure émouvante 
Ce fut aussi pour les auditeurs de 
langue anglaise, du moins .eux qui 
connaissaient le français pour l'a­
voir étudié dans les High Schools et 
( eux qui 1 Ltudient dans les univer­
sités, une leçon heureuse et profita­
ble Et quelle leçon pour les met­
teurs en ondes qui auront constaté 
qu il ne suffit pas d'un écran sonore 
constitué par l'orchestre pour faire 
ressortir tel ou telle réplique, en 
révéler parfois le sens caché et créer 
. image, mais toute la conscience du 
comédien, toute sa passion du na- i 
turel, une ardente vocation de son 
art.

L'émission fut transmise de Hol­
lywood â Montréal par fil télépho- ' 
nique, puis de l'émetteur de CBF aux 
autres postes de Radio-Canada, 
ainsi qu'à des postes privés, — a 
travers le pays Ici encore, bien que 
pour les techniciens et les Initiés du 
génie Radio-électrique la chose est 
maintenant coutumière, l’organisa­
tion d'un aussi vaste circuit destiné 
a associer tant de postes à l’artère 
téléphonique de Radio - Canada 
constitue pour des profanes non pas 
“une" merveille, mais la merveille !

U II.• • *
ONDES PAR-CI... ONDES PAR-LA...

Les auditeurs demandent parfois 
à Radio-Canada quelle est la lon­
gueur d'ondes de CBF ou de CBFY. 
La fréquence d'émission du premier 
est, comme on le sait, de 690 kilocy­
cles mais sa relation en mètres est 
de 435. Clic du second, de 11705 
kilocycles et sa relation en mètres, 
de 25 Les calculs, aujourd'hui, ne 
sont plus guère désignes que par la 
fréquence.

Le Droit, d'Ottawa, demande à ses 
lecteurs dans une consultation po­
pulaire quelles sont les chroniques 
qui les intéressent et aux auditeurs 
du poste CKCH qui lui appartient 
quelles sont les émissions qu'ils sui­
vent le plus.

Le poste C'KCH fait le relais des 
principales émissions de Radio-Ca­
nada. L'initiative certes serait in­
téressante à condition que les audi­
teurs sachent s'y intéresser. Il y a 
une psychologie de i'auditeur. Elle 
dénote comme l'a justement fait 
remarquer M. Arthur Dunont, dans 
une causerie devant l'Association of 
Canadaln Advertisers que 1 auditeur 
canadien-français est fidele et par­
fois très enthousiaste. Ses sufTrages 
vont à l’un et à l'autre et il ne le 
cache point.

Les constatations des enquêteurs 
à ce sujet sont typiques. Elles révè­
lent. par exemple, que le Canadien- 
français suit avec plus de ferveur 
que le canadien-anglais les pro­
grammes radiophoniques. Le radio­
roman. le jeu de questionnaire et les 
services de nouvelles priment. Il 
n'est pas douteux que la consulta­
tion du Droit révélera des choses 
intéressantes à cet égard

La causerie de M. Paul Morin, sur 
nos fautes de language et l’expres­
sion propre passera à partir du di­
manche, 6 juillet, à 6 h. 30 du soir, 
au lieu de G h.

Les concerts des Canadian Gre­
nadier Guards et de la Musique mi­
litaire de Radio-Canada à Toronto 
qui alternent le dimanche passeront 
de 6 h. à 6 h. 30 au lieu de 6 h. 15 à 
6 h. 45 du soir.

* • •
L'air patriotique que M. Albert 

Viau, baryton, a chanté au cours de 
l’émission du Réveil Rural, le jour 
de la fête nationale, "Debout, les 
gars !" sera porté au progiamme de 
la musique des Canadian Grenadier 
Guards à l’un de ses concerts à Ra­
dio-Canada. en juillet.

Les paroles de ce chant sont du 
sénateur Gustave Laçasse ; la mu­
sique est de Percival Price. Le ca­
pitaine J.-J. Gagnier la fera enten­
dre comme chanson de route.

* • *

Le nouveau poste émetteur du 
poste CBY de Radio-Canada à Dixie, 
près Toronto, a été inauguré le 
mardi, 1er juiiict, fete de la Confé­
dération, à huit heures du soir. 
Puissance, 1,000 watts ; fréquence, 
1010 kilocycles. Le nouve’ émetteur 
transmettra sur ondes dirigées pro­
tégeant ainsi du même coup un 
poste de Calgary et un poste de 
Cuba qui ont la même fréquence. M. 
Arthur Holmes qui faisait partie 
tout récemment des services tech­
niques de Radio-Canada, en Angle­
terre, a été nommé ingénieur de cet 
émetteur. * * •
' "L'Histoire en marche”, c'est le 
titre d une émission que transmet 
Radio-Canada le dimanche soir, à

Les nôtres en Angleterre

Les Grenadier Guards forment ici une impressionnante colonne motorisée, dans le 
anglais. Ils sont pourvus de mitrailleuses Bren.

paysage

neuf heures et portant sur les évé­
nements de la semaine. Cette ré­
trospective sonore illustre ies grands 
faits de la guerre en autant de ta­
bleaux que les auteurs et les met­
teurs en ondes jugent nécessaires. 
C’est une collaboration du Service 
fédéral d'information de guerre et 
de Radio-Canada

« • •

M L -W Brockington. C R. et M 
Pierpont Moffatt, ministre des 
Etats-Unis au Canada prononceront 
des discours à Radio-Canada le 
vendredi, 4. à dix heures du soir, en 
l'honneur de la Légion Américaine. 
A Montréal, cette émission sera 
transmise par le poste CBM.

• • »

CONCEIl I’ CHAMPETRE
Henri Delcellier fera entendre, le 

vendredi, 4, à 8 h. 30 du soir, par 
Radio-Canada, avec le concours de 
Madame Mary Henderson, soprano, 
les airs suivants :

Ouverture de l'opéra Russian et 
Ludmilla, de Glinka, par l'orchestre.

Je dis que rien ne m épouvante 
(Carmen), de Bizet, par Madame 
Mary Henderson ;

Sérénade barcarolle, de Henri 
Delcellier, par l’orchestre ;

Spirit flower, de Campbell Tipton, 
par Madame Henderson ;

Rhapsodie norvégienne, de Lalo, 
par l'orchestre.

• * *

TRIO DE MONTREAL
Le Trio de Montréal, qui se com­

pose de MM Edmond Trudel, Alex­
andre Brott et Jean Belland. exécu­
tera pour l'auditoire de Radio-Ca­
nada. le Trio en sol majeur, de Mo­
zart 'Allegro, Andante et Varia­
tions, Finale 'Allegretto), L’église 
du village et la Roue du moulin, de 
Goossens.

Pour l'écoute à Montréal, le poste 
CBM

• * *

UN GARÇONNET DE ONZE ANS 
DIRIGERA L'ORCHESTRE

SYMPHONIQUE DE LA N.B.C.

Un fait extraordinaire dans les 
annales musicales aux Etats-Unis.

Un fait pour le moins extraordi­
naire dans !e monde artistique, c'est 
celui que vient de nous annoncer la 
direction des concerts symphoni­
ques de la N.B.C . concerts dont Ra­
dio-Canada fait le relais, le samedi 
soir, de 9 li. 30 à 10 h. 30 du soir.

En efTct. on annonce que les con­
certs des samedis 5 et 12 juillet se­
ront dirigés par un garçonnet âgé 
d'à peine onze ans, Lorin Maazel, 
un autre "enfant prodige" dont la 
critique aux Etats-Unis :ic cesse de 
vanter l’extraordinaire talent. Cet 
enfant est né à Neuilly. en France, 
en 1930. de parents américains. 
•Après quelques leçons de violon, il 
étonnait ses parents et son entou­
rage par d’étonnantes dispositions. 
Déjà, il exécutait à premiète vue ies 
oeuvres les plus difficiles du réper­
toire.

Il y a deux ans, il dirigea un con­
cert d'orchestre à l'Exposition de 
New-York. La maturité de juge­
ment, l'excellence dans la façon de 
faire interpréter des oeuvres, créè­
rent une sensation facile à com­
prendre dans les milieux musicaux 
de la métropole.

Au concert du samedi 5. Frank 
Black dirigera la première pièce au 
programme, c'est-à-dire l’ouverture 
du Songe d'une Nuit d'Eté. de Men­
delssohn. puis il présentera Maazel 
à l’auditoire. Le garçonnet prendra 
aussitôt la place de Franck Black et 
dirigera l’orchestre dans ! exécution 
de la Symphonie Italienne, de 
Mendelssohn. Berceuse, de Dika 
Newlin et l’ouverture Fienzi, de 
Wagner.

Au Canada cette semaine

la- volontariat
D'après les rapports que le comité 

central de la campagne de recrute­
ment à Ottawa reçoit de tous les dis­
tricts militaires du Canada, les ré­
sultats sont de plus en plus encou­
rageants. C’est au taux de 600 par 
jour et plus qu'on accepte mainte­
nant les nouvelles reciues. C'est 
plus que l'effectif d’un bataillon 
d'infanterie tous les deux jours. 
C'est une augmentation de près de 
200 pour cent par rapport au taux 
de l'enrôlement durant les deux 
premières semaines de la campa­
gne. Les directeurs de la campagne 
ont confiance que cet accroissement 
se maintiendra. On fait remarquer 
que la rigueur de l’examen médical 
oblige les autorités militaires à re­
fuser un grand nombre de volon­

taires.
« • »

.Mobilisés pour l’instruction 
: militaire

2.612 hommes appelés à i'instruc- 
;tion militaire en vertu de ia loi sur 
la Mobilisation des ressources na­
tionales ont été acceptés: 2,910
s'étaient présentés. Le ministère de 
la Défense nationale avait demandé 

12.700 hommes. Il en manque donc 
! 88. Dans les deux districts de la 
: province de Québec, on avait besoin 
j de 833 hommes : 849 ont été exa- 
j minés et 747, acceptés.

* * *

i Un nouveau chef d'escadrille
L’aviateur caandien Jean-Paul 

Desloges qui s’est distingué, ,1'an 
dernier, dans la bataille aérienne de 

I Grande-Bretagne vient d’être nom­
mé chef d'escadrille dans le Corps 
d'Aviation Royal du Canada où U 
fut lieutenant de section.

Son Honneur s'est enrôlé
M. Norbert Duval, maire du can­

ton de Wright, comté de Gatineau, 
et président de la Commission Sco­
laire dans cette localité, vient de 
résigner ses fonctions civiques pour 
s'enrôler dans l'Armée canadienne 
où son expérience de ia dernière 
guerre lui a valu d’obtenir immé­
diatement ses trois galons de ser­
gent. Le sergent Duval est marié 
et père de huits enfants.

* # t»

A l'hôpital militaire
Depuis le commencement de la 

guerre, la section médicale du mi­
nistère des munitions et des appro­
visionnements a placé de j contrat s 
pour la fabrication de 26,000 lits 
d'hôpitaux, soit 18.000 pliants. 7.100 
lits ordinaires. 100 lits poui cas de 
fracture et 800 lits à double rabatte­
ment. Une somme de .$500.000 a été 
affectée à l’achat des appareils de 
Rayons-X. D'autres commandes ont 
etc faites, au cours du premier tri­
mestre de l'année courante, pour 110 
tonnes de produits pharmaceuti­
ques. Au cours de la même période,
on a acheté 30.300.000 comprimés.• * *
La construction maritime

M. Desmond A. Clarke, armateur 
bien connu dans la province de ; 
Québec où il dirige depuis plusieurs !

Dans l'armée britannique

années la compagnie de navigation 
qui porte son nom (Clarke Steam­
ship Co.) vient d’être- nommé au 
poste de directeur-général de la 
construction maritime au ministère 
des munitions et des approvisionne­
ments. Le nouveau chargé d'office 
aura la tâche d'administrer les 
chantiers auxquels le gouvernement 
canadien a confié la construction 
de notre marine de guerre et dans 
lesquels règne une activité considé­
rable.

• * •

Le voyage d'un régiment
Une autre unité de l'Armée ca­

nadienne a pris la route mardi. C'est 
le 7e Régiment de campagne d'ar­
mée de l'Artillerie royale canadien­
ne. Il formera un convoi qui se 
rendra de Petuwawa au camp mili­
taire de Sussex. N.-B.

La colonne arrêtera pour la nuit 
aux endroits suivants de son itiné­
raire : Ottawa, Montréal. Québec, 
Rivière-du-Loup, un endroit près 
d’Andover, N.-3. et Fredericton.

• # *

Le Canada et la Russie
Le premier ministre du Canada a 

fait, au début de la sema'ne. en ap­
prenant l’ouverture des hostilités 
germano-russes en Finlande, dans 
les républiques baltes, en Pologne 
et en Roumanie, une importante 
déclaration au cours de laquelle il 
donna les précisions suivantes : 
"Quelle que soit l’opinion que l’on 
professe sur la philosophie de la 
révolution russe, quelque condam­
nables que soient quelques-unes des 
actions prises par la Russie dans le 
domaine international, le fait de­
meure. aujourd'hui, au début du 
conflit germano-russe, qui- ce n'est 
pas la Russie qui est ur.e menace 
pour la liberté et la paix. Cette me­
nace est l'Allemagne nazîe.”

RUSSIE
Sera-ce le “quisling” île l'Ukraine?

Odessa. Le conflit germano- 
russe remet en lumière les préten­
tions d'un soi-disant prince Razu- 
nowskl, Ukrainien de descendance 
autrichienne, qui aspire depuis 
quelques années, grâce aux promes- 
■os d’Hitler, à jouer le rô'.e d'ata- 
man dans un nouvel Etat ati’cn ap­
pellerait Grande-Ukraine. Le “prin­
ce” dont la véritable nom est Jacob 
Makohln est né à Vienne il y a 55 
ans II fut en service dans l'armée 
autrichienne pendant la Grande- 
Guerre. puis il vint au Canada et 
s'enfuit ensuite en Floride avec la 
caisse de la société patriotique qu'il 
avait fondée dans l’ouest canadien. 
Cet escroc et aventurier est prêt à 
accepter à n'importe quelles condi­
tions le pouvoir qu'on lui promit de 
temps à autre lors de ses visites au 
führer à Berchteseaden.

Avant septembre 1939 le^ terri­
toires habités en majorité par les 
Ukraniens ou petits Russiens, se 
divisaient entre la Russie, la Polo­
gne. la Tchécoslovaquie et la Rou­
manie. On comptait 44 millions 
d'Ukrainiens en Russie : sept mil­
lions en Pologne, un million et demi 
en Roumanie et un demi-million en 
Tchécoslovaquie.

* • •

Mannequins en parachute
Tachkent. — De grandes manoeu­

vres pour parachutistes ont eu lieu 
récemment dans cette région d’us- 
békistan. Les Russes ont pratiqué 
l'assaut par surprise sur les aéro­
dromes ennemis, les postes de si­
gnalisation et autres endroits stra­
tégiques. La grande innovation 
dans cette tactique, qu'ils ont été 
les premiers à mettre au point, con­
siste à échapper des milliers de 
mannequins du haut des airs, afin 
de détourner l'attention des agres­
seurs et de mieux faire porter leurs 
contre-offensives Parmi les ex­
perts parachutistes, il s'en trouve 
qui ont à leur crédit environ 200 
sauts à diverses altitudes.

• • •

GIBRALTAR 
Glorieux anniversaire

Gibraltar. — C’est au pied du roc 
célèbre que la Marine Française Li 
bre a pris naissance, le 28 juin 1940, 
date mémorable où le vice-amiral 
Muselier réussit n grouper quelques 
bâtiments de guerre et de commer­
ce français dont les équipages 
étaient désireux d'échapper à la 
honte de la capit ulation. "Arrivé le 
30 juin à Londres." disait récemment 
le commandant des Forces Navales 
Françaises Libres en faisant le récit 
de ces événements, "je me suis pla­
cé immédiatement sous les ordres

du général de Gaulle. J'espérais 
alors qu'une grande partie de la 
flotte française pourrait nous ral­
lier. Vous savez par suite de quelles 
circonstances, mes camarades Qui, 
le 19 juin, avaient reçu l’ordre de 
l'Amiral de la Flotte de continuer la 
lutte, ont obéi aux contre-ordres 
successifs de leur chef hiérarchique 
qui n’était plus libre et se sont.lais- 
sé gagner par une propagande ha­
bile, perfide, et, j'en suis convaincu 
en conscience, contraire à l'honneur 
et aux véritables intérêts de la na­
tion."

"Un de mes premiers ordres, 
ajoute le vice-amiral Muselier, "du 
2 juillet, si j'ai bonne mémoire, or­
dre qui fut radiodiffusé, précisa que 
les bâtiments des Forces Navales 
Françaises Libres porteraient à la 
poupe les couleurs nationales fran­
çaises et à la proue un pavillon car­
ré bleu, orné d’une Croix de Loirai- 
ne rouge : et ce fut l’origine de 
l'insigne du mouvement de la 
France Libre. Pourquoi j'ai choisi 
la Croix de Lorraine ? .. Parce 
qu'il fallait un emblème en opposi­
tion à la Croix Gammée. . et par­
ce que j'ai voulu penser à mon père 
qui était Lorrain."

• • •

GRANDE-BRETAGNE
Les communications impériales

Londres. — La guerre a rompu 
nombre de moyens de communica­
tion très élaborés qui existaient, en 
temps de paix, entre Londres, la mé­
tropole. et les colonies. Avarit la 
guerre, le Colonial Office èrrroyait 
de gros courriers par paquebots- 
postes. On comptait à ce moment 
environ 18.000 câblogrammes et té­
légrammes par année Depuis le 
début des hostilités, le nombre des 
communications par câble et par 
sans-fil atteint 67 000 par année, et, 
à l'heure actuelle, on les envoie à 
raison de 1,300 nar semaine. Le coût 
de ces communications s'élevait au­
paravant à 10,000 livres sterling ; 
11 a atteint l'an dernier le chiffre 
imposant de 77.000 livres sterling. 
L'administration en a partout été 
accélérée.

• * •

TCHECOSLOVAQUIE 
La radio clandestine

Prague. — Dimanche, 11 juin, un 
nouveau poste de radio secret com­
mença à irradier des propos politi­
ques tous dirigés contre l’occupa­
tion nazie en Tchécoslovaquie. Bien 
que ces émissions ne s’adressent 
qu’au malheureux peuple tchèque, 
on peut les entendre clairement à 
Londres sur la bande de 25 mètres. 
Ce poste s’appelle “Nazdar” oui est, 
en Bohême, la formule 1? plus em­
ployée pour saluer des amis.

• Les Canadiens ont appris par expérience que 
la Black Horse Dawes sera toujours pour eux 
une bière vraiment MOELLEUSE. La Black 
Horse Dawes est une bière qui plaît parce que sa 
SAVEUR PLUS DOUCE, PLUS MOELLEUSE 
est le fruit de l'expérience de cinq générations 
de brasseurs experts.
La Brasserie Dawes Black Horse, Montréal

. ,1,, nonts est un des principaux devoirs du Corps
Toval des ingénlèurs anglais. On voit ici des recrues apprenant 
à jeter un pont au-dessus d’uu cours d cau*

Ecoutez Jean Narrache au poste CK AC — tous les soirs à 9 heures, excepté le lundi et le vendredi i
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PHARMACIE
OSCAR I r DRY

La mieux assortie du district

339, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme Voisin du marché
Téléphones : 558 et 559

FLEURS pour toutes occasions
• Bouquets de noce • Tributs floraux

Chocolats 
LAURA SECORD 
et BETTY ANN

WILFRID PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

Les vacances
Les devoirs des parents

Depuis quelques jours, nos étu 
dlants ont quitté les maisons qui les 
ont abrités durant l’année scolaire 
Pour les uns ce retour au foyer est 
l’occasion d’une vie paisible et sé­
rieuse. Ils coûteront les joies de la 
véritable vie familiale. Pour les au­
tres, il est synonyme d’un laisser 
aller de mauvais aloi où sous pré 
texte de repos, toutes les libertés 
sont permises.

Dans la vie d’un étudiant ou d’u­
ne étudiante, les vacances peuvent 
souvent décider de l’avenir. Que de 
jeunes gens sur lesquels les plus 
beaux espoirs avaient été fondés, 
reviennent à leurs études, après 
quelques mois dans leur foyer, chan­
gés. démoralisés apathiques, quand 
ils ne sont pas vicieux. Il est donc 
bien urgent que les parents se con­
vainquent de la gravité de leurs de 
voirs à l’endroit de leurs enfants 
pendant les vacances.

Un danger commun à tous le.', pa 
rents c’est de gâter leur enfant, re 
venu au foyer après une longue ab 
sence. L’enfant ne comprendra pas 
que si les siens lui témoignent tant 
d’égards, c’est qu’il a été loin d’eux 
pendant plusieurs mois II croira, 
au contraire, que ces attentions lui 
sont dues. S’il n’y a pas de fortes 
réactions contre les tendances na­
turelles, il deviendra un parfait 
égoïste, et les pauvres narents en 
auront été la cause. Donc, que la 
bonté et la délicatesse des parents 
soient toujours tempérées par la 
raison. Au lieu de donner trop libé­
ralement à l’enfant, qu’ils lui aident 
plutôt à comprendre la grandeur des 
faveurs dont il a été gratifié.

La vie religieuse du jeune étu­
diant doit être, de la part des pa­
rents, l’objet d’une continuelle sur­
veillance. Ils voudront tout d’abord 
donner à leurs enfants l’exemple 
d’une vie chrétienne entière et fé­
conde. La communion du dimanche 
devrait entrer dans le progiamme 
de vacances d'un étudiant. Que les 
parents voient à ce que ce devoir 
soit accompli chaque semaine.

Le passage de la vie régulière 
d’une maison d’enseignement à la 
vie libre des vacances, comporte des 
dangers que l'on doit s’efforcer d’a­
moindrir. Loisiveté est le pire en- i

nemi de l'adolescent ; aussi bien, le 
travail, le travail manuel surtout, 
doit-il lui être imposé. Il fournira au 
corps l’exercice dont il a besoin, et 
donnera à l’enfant une formation 
dont il bénéficiera durant toute sa 
vie.

Pour plusieurs étudiants, le tra­
vail intellectuel finit avec l'année 
scolaire. Attitude regr^able dont 
les professeurs de nos institutions 
secondaires surtout connaissent les 
pénibles conséquences.

Au retour, des semaines entières 
doivent être consacrées selon l’ex­
pression connue, à remettre l’étu­
diant dans le cadre. A maintes re­
prises nous avons rappelé à nos Ca­
nadiens-français l'urgente nécessi­
té du travail intellectuel. La lec­
ture de livres sérieux est presque 
inconnue dans certains milieux. 
Nous avons sous les yeux le rapport 
du directeur de la statistique de la 
province de Québec et celui de la 
province de l'Ontario pour l’année 
1938, sur les biliothèques publiques. 
La province de Québec disposait 
alors de 74 bibliothèques publiques : 
la province voisine en avait 502. Il 
faut avouer qu'il y a en plus dans 
la province de Québec, les bibliothè­
ques paroissiales et scolaires. Mais, 
ajoute l'auteur de l'article dont nous 
tirons cette référence outre que 
leur fonds est pauvre, elles ne sont 
guère plus fréquentées que 'es bi­
bliothèques publiques.

Il appartient aux parents d'aider 
les éducateurs à remédier à cette 
situation en favorisant de toute ma­
nière la bonne lecture chez leurs en­
fants.

L’achat de quelques livres sérieux, 
l'abonnement à un journal consti­
tueront pour les parents un place­
ment idéal.

Il reste enfin la part des jeux et 
des distractions : quoique moins
importante que les deux premières, 
elle ne doit pas être négligée Les 
parents doivent se rappeler oue leurs 
enfants vivent dans des circonstan­
ces fort différentes des leurs. Aussi 
ils doivent accorder volontiers, tou­
jours avec la prudence nécessaire, 
certaines sorties et certains diver­
tissements, inconnus dans leur 
temps.

SAINT-JEROME

Les Canadiens ont répondu à ! ap­
pel du secrétaire d'Etat qui leur 
avait demandé de "consacrer la 
journée de dimanche dernier à la 
prière, afin de protéger notre civi­
lisation et d’invoquer les bénédic­
tions de Dieu sur notre juste cause 
et d’obtenir le conseil divin pa- une 
humble prière."

Le comte d’Athlone. en visite 
d’inspection dans les province» ma­
ritimes. a assisté à un office religieux 
avec des officiers et des hommes de 
la marine.

Le gouverneur général dans sa 
proclamation, a dit : "La situation 
actuelle, au Canada et dans l’empi­
re. fait appel à la collaboration gé­
néreuse de tout notre peuple. Il 
nous faudra servir et prier, si nous 
voulons faire toute notre part."

Dans tout le pays, les fidèies se 
sont rendus à l’église et les pas­
teurs ont attiré leur attention sur la 
proclamation du gouverneur géné­
ral. ‘

Cette journée de prière suivait 
immédiatement la "journée de l’ar­
mée". au cours de laquelle de nom­
breux civils ont visité les camps d’en­
trainement et vu les militaires à 
l’oeuvre.
A Saint-Jerome

Une messe militaire a été célébrée, 
dimanche dernier, au parc Labelle. 
par M. l’abbe Lalonde aumônier de 
notre camp d’entrainement.

Mgr Prud’homme a prononcé le 
sermon. Il a défini avec beaucoup 
d’éloquence le patriotisme. Il a fait 
voir que si l’on doit vivre sa foi. on 
doit aussi vivre son patriotisme.

A la fin de la messe. M. l’abbé La­
londe dit aussi quelques mots pour 
rappeler les devoirs de tous en ce 
qui regarde l’enrôlement volontaire 
dans l’armée canadienne.

Tous les soldats et les officiers de 
notre camp militaire assistaient à 
cette messe solennelle qui fut dite 
dans le portique du palais de Jus­
tice.

Une foule considérable était pré­
sente et se tenait dans le parc La­
belle.

COIN DES PROFESSION NEESm
S ’- rë&RTnil:

AI. le curé Dubois fêté 
à l’hospice

Lundi soir dernier, on a fêté, à 
l’hospice des SS. Grises, M. le. curé 
Dubois à l’occasion du 34e anniver­
saire de son ordination sacerdotale.

Le personnel de l’hospice, y com­
pris les enfants qui s’y trouvent, a 
donné une représentation de cir­
constance.

Election d’un commissaire 
d’écoles

Lundi prochain, aura lieu 1 élec­
tion d’un commissaire d’ecoles pour 
la ville de Saint-Jérôme. M. Céles- 
tin Légaré sort de charge et ne se 
présente pas de nouveau.

On nous informe que M Antony 
Lessard, professeur à l’Ecole nor­
male. sera candidat au siège de M. 
Légaré.

M. Lessard est éminemment qua­
lifié pour ce poste et nous avons lieu 
de croire qu’il sera élu sans opposi­
tion. •

Mariage
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ASSURANCES GENERALES 
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Buick — Pontiac — Chevrolet — Ûldsmobile

& Tét. No $8 — Saint-Jérôme Bureau existant 
depuis 40 ans

4

!»
*5
a*

!»

Samedi dernier, en l'église Saint- 
Viateur d’Outremont. le rév. Père 
Irénée Lavallée, curé, a béni le ma­
riage de Mlle Alyne Gaboury. fille 
du lieutenant-colonel et de Mme 
Arthur Gaboury. avec M Jules-E 
Bouzelli-Billouez, fils de M et Mme 
J. Bouzelli-Billouez. décédés, et pe­
tit-fils de M Jean Billouez, de Saint- 
Jérôme. Le choeur et la nef étaient 
décorés de pivoines et de glaïeuls 
roses et blancs, de massifs de pal­
miers et de fougères. Pendant la 
messe, M. Georges Lanthior exécuta 
"O Salutaris Hostia". de Mozart, et 
M. Georges Dufresne, ’Puni.-; Angc- 
lieus”, de Cesar Frank. La mariée, 
accompagnée de son père, portait 
une robe en dentelle blanche avec 
corsage Ironcé et jupe aux lignes 
simples formant légère tiaine. un 
grand chapeau de bakou blanc in­
crusté de dentelle et elle tenait un 
livre d’heures à signets d’oeillets 
blancs et de bouvardias. M Jean 
Billouez était le témoin du marié.

Après la cérémonie, il y eut récep­
tion dans la salle de bal de l’hôtel 
Mont-Royal décorée de pivoines et 
de glaïeuls blancs. M. et Mme Bil­
louez partirent ensuite pour la Gas- 
pésie. Mme Billouez portait alors 
une robe en crêpe imprimé bleu et 
blanc, un chapeau en des accessoi­
res blancs. A leur retour, les nou­
veaux mariés habiteront avenue 
Stuart, à Montréal.

Parmi les invités de l’extérieur, on 
remarquait : M. et Mme Paul
Drouin, M. et Mme Gérard Trem­
blay. ae Québec. M et Mme A -B 
Cenedeila. de Boston. M. et Mine 
O .-£. Sharpe. M et Mme Paul Gui- 
mond, de Québec, M. et Mme Geor­
ges Savoy, de Saint-Jean, le séna­
teur et Mme J.-E. Prévost, de Saint- 
Jérôme, M. et Mme Arthur Trudel, 
de Trois-Rivières.

PETITES ANNONCES
*Tal«on x I otirr, t vrndrr meuble* im(M. 

Ifnundf d'emploi. objet* perdu*, etc., etc. 
TARIF

7 »ou* le mot. minimum 10c. ou 3 invertlona 
tour SI.00.

La propreté et la beauté 
de notre ville

On a fait un peu de nettoyage 
de nos rues et de nos places publi­
ques. cette semaine Nous espéions 
que l’on va continuer et procéder 
avec méthode et régularité

Ne perdons pas de vue que la pro­
preté et la beauté de notre ville cons­
tituent la meilleure publicité que 
nous pouvons faire en faveur de 
Saint-Jérôme. Cela est vrai, sur­
tout en été où des milliers de tou­
ristes passent ici. chaque semaine.

Nous recommandons spéciale­
ment aux particuliers et au conseil 
municipal, l’entretien de nos arbres 
Au lieu de les couper on doit les soi­
gner. Il faut aussi en planter là où 
il en manque. Qu'attend-on pour 
commencer la plantation qui s'im­
pose depuis plusieurs années dans 
le parc de la riviere du Nord où le 
gouvernement d’Ottawa a fait cons­
truire un quai orné de lampadaires?

Nous regrettons que l’on ait dé­
pouillé la rue Saint-Georges, au 
centre, de la beauté de tous scs ar­
bres.

De même, nous nous demandons 
en vertu de quelle esthétique on a 
enlaidi la rue Labelle en enlevant 
4a lisière de gazon qui longeait le 
trottoir. L’aspect général de la rue 
a perdu ainsi un charme réel et. 
cela, au bénéfice de personne. Loin 
de la.

Plusieurs de nos arbres dont les 
racines sont maintenant à décou­
vert, peuvent en mourir.

Nous faisons appel au bon sens et 
au bon goût de nos administrateurs 
et nous les prions de mettre tout en 
oeuvre pour assurer la prnnreté et la 
beauté de notre ville.

mort de Monsieur Emery Duoust, 
père de M Henri Daoust commis­
saire d’écoles, prient M H. Daoust 
et sa famille d'agréer l'expression 
de leurs vives condoléances.

Adopté.
(Signé) J.-A. DESJARDINS, pré.
i Signé) C. VIAU. très.

(Copie conforme'

Rapport du 
Chef de police
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FORTIER & PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST

Téléphones: 258-201-35
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AVCIAI

Conventam
Me Joseph Fortier a pris part, 

mardi dernier, au 50e anniversaire 
du conventum des élèves de rhéto­
rique du collège de Montréal. La 
réunion a eu lieu à Oka. chez les 
Pères Trappistes. Onze condisciples 
de 1891 étaient présents, dont Mgr 
Philippe Perrier, le juge Louis Boyer. 
M. l'abbé H. Gagnon. p.s.s.. M Léo­
pold Guérin, de Montréal.

BOIS DE PULPE DEMANDE 
Nous achetons bois de pulpe 

Tremble êcorse 4’ de long 4" de dia­
mètre en montant au petit bout. 
Payons comptant les meilleurs prix. 
S’adresser Inter-City Lumber Co., 
Hawkesbury, Ont.

A LA COMMISSION SCOLAIRE 
Résolutions de sympathie

Il est proposé par M. le commis­
saire J.-R. Palardy et unanimement 
résolu que :

Les commissaires d'écoles de cet­
te ville ayant appris la mort pré­
maturée de Monsieur Georges-R -E 
Ardouin. comptable adjoint à la di­
vision des finances de l'Imprimerie 
du Gouvernement fédéral, père de 
M Frs.-Geo. Ardouin CA. vérifi­
cateur des comptes de cette com­
mission scolaire, prient M. Frs.-G - 
A. Ardouin, sa mère et toute ?a fa­
mille d’agréer l’expression de leurs 
vives condoléances.

Adopté
(Signé J-A DESJARDINS, pré.
(Signé» C VIAU. très

A son honneur le maire 
MM. les échevins 
de la ville de Saint-Jérôme. 
Messieurs.

J’ai l’honneur de vous soumettre 
le rapport des activités des dépar­
tements. feu, police et marché pour 
le mois de juin 1941.

FEU
Au cours du mois de juin 1941. la 

brigade des incendies a répondu à 8 
appels, soient 2 commencements 
d’incendies. 4 feux de tuyaux et de 
cheminées et 2 feux d’herbe ou de 
forêt.

Pour combattre ces incendies 
nous avons employé le booster. 2 
fois. 300 pieds de boyaux d’un pouce 

! et 48 pieds d’échelles.
Au cours de ce mois, aucun dom­

mage par le feu n’a été enregistré.
Au cours de l’orage de samedi 

dernier. 2 troubles sur le système 
d’aiarme ont été enregistrés, mais 
heureusement les dommages furent 
légers.

POUCE
Au cours du mois de Juin 1941. 41 

1 plaintes ont été enregistrées au 
Poste

Les constables ont répondu à 92 
appels de service.

Au cours de cette période, 5 ar­
restations ont été opérées, dont 4 
pour vol et 1 pour mendicité.

Quatre personnes ont été tradui­
tes en cour, dont 3 pour vol avec 
effraction, et I pour vol d’automo­
bile.

Six personnes ont été condam­
nées. soit par le Recorder de la ville 
ou le magistrat. 2 furent condam­
nées à 2 et 3 mois pour vol d’un 
manteau. 1 fut condamnée à 3 mois 
de prison pour vol d’une automo­
bile. et enfin trois autres ont été 
condamnées à 3 mois de prison, ou 
S50 00 et les frais, et Slü.00 d’amende 
et les frais ou 15 jours de prison.

Au cours du mois de juin 1941, 2 
personnes ont été abritées au poste 
de police et 34 repas furent donnés

Deux évadés du Boy’s Farm, de 
Shabwridge. ont été capturés et fu­
rent livrés aux autorités de l’insti­
tution.

Au cours du mois nous avons en 
registres 9 accidents entre automo­
biles et bicycles, et trois personnes 
furent blessées

Quatre indigents ont été conduits 
dans les hôpitaux de Montréal avec 
la voiture du département

Un camion volé a Montreal a été 
trouvé par les constables, et avis a 
été donné aux autorités policières 
de Montreal, qui vinrent le cher­
cher.

Quatre automlbiles ont été volées 
dans la ville de Saint-Jérôme, tous 
quatre ont été retrouvées, les au­
teurs ont été amenés au poste, un 
seul a été traduit en cour les deux 
autres furent libérés, les plai­
gnants refusant de signer les plain­
tes

Sept chiens furent aLattus au 
cours de cette période.

Quarante-quatre lampes de rues 
•re faisant pas de lumière, ont été 
rapportées par les constables de 
nuit. Avis a été donné a chaque 
fois à la Gatineau Electric.

Pour les portes non-fermées à 
clef, voir rapport

.MARCHE
Environ 623 voitures de cultiva­

teurs ont été installées su’- la place 
du marché pour la vente des pro­
duits de la ferme.

La collection des places de marché 
a rapporté la somme de $238.95. et 
les balances S22.50.

Espérant, messieurs que ce rap­
port sera trouvé satisfaisant, je de­
meure.

Votre tout dévoué,
A.-RAOUL LATOUR, 

directeur «les services 
feu, police & marché.

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

GASTON GIBEAULT
U-L I.ECIAULT. K C 

rEHNAND LEOAULT. B A. U. B

Tel. 60 295 rue .Main
LA CHUTE

OUY LEGAULT. B A . LL B

10 ouest, rue Saint-Jacques
MA. 3866 — Montréal
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AVOCAT

il» BOUKA8SA Al OIBIAULT

Tel. 60 — 5 rue Préfont.^,

SAINTE-AG ATIIE-DES-MONTS 

SOCOSCOSCiXOSOCCCOSOSJMce

Il est proposé par M. le commis­
saire J.-K. Palardy et unanimement 
résolu que :

Les commissaires d’écoles de cet­
te ville, ayant appris, avec regret, la

Paul Larose, L.L.B.
AVOCAT

CLACDE PREVOST
Substitut du Procureur général 

(district de Montréal» 
BENOIT ROBERT C.t \ ROBlii

128 rue itlainvlllc 

SAINTE-THERESE

Prévost, Robert H 
Robert

Telephone 50

AVOCATS & PROCUREURS i1 
Edifice Transportation, Ch. 202, *

132 ouest, rue S.-Jacques PL 5(çs

NOTAIRE:
333. rue Saint-Georges 

Saint-Jérôme
Tel. 384

ROLAND CADBOIS
NOTAIRE

Tou* Ira Jour* dr la fermante, 
de « bre* am at* hrr* p m

A R G E N T A I* R E T E R

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tel. 623

SAINT-JEROME

Fête champêtre à 
Saint-Colomban

Le dimanche. 13 juillet prochain, 
aura lieu à Saint-Colomban, la 
grande fête champêtre annuelle, au 
profit des oeuvres de la paroisse, 
sous le patronage de M le curé René 
Pelletier.

Il y aura messe en plein air. à 10 h. 
30 (heure avancée), diner sous bols, 
attractions diverses, bingo, courses, 
musique, feu de joie, etc.

Tout le monde est cordialement 
Invité à se rendre à cette fête dans 
cette paroisse voisine qui mérite 
l’encouragement des nôtres

C EX
Saint-Jérôme

Décès de
M. Emery Daoust

Nous regrettons d’avoir à annon­
cer la mort de M. Emery Daoust. 
époux de Clara Bourgeois, décédé 
le 2 juillet dernier, a l’âgr de 81 ans.

Ses funérailles auront Heu same­
di, 5 juillet, à 9 heures en l’église 
de Saint-Jérôme.

M Daoust est le père de M. Henri 
Daoust Nous prions la famille en 
deuil d’agréer nos sincères condo­
léances.
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Des avions de bombardement
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Lisez et faites lire 
L’AVENIR DU NORD

Dimanche et lundi 
6 et 7 juillet

"COME LIVE WITH ME’’. aret 
Eddv Lamarr. James Stewart 
"SECOND CHORUS”, ave'’ Fred As­
taire, Paulette Godard

Mardi, mercredi et jeudi 
8, 9 et 10 juillet

"MEN OF BOYS FARM”, avet 
Spencer Tracy, Mickey Rooney 
"SHE COULDN’T SAY NO", aw 
Roger Pryor. Cliff Edwards.

Vendredi et samedi 
11 et 12 juillet

"BOUT DE CHOU", avec Bach ; 
"TEXAS RANGER RIDES AO.C.Y. 
ave2 artistes américains —Série, 
"White Eagle”. 3e épisode.

PHOTO-ENGRAVING Req’d.
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R:R.LABELLE, ProF.

447 STE HELENE,Montreal

CAMILLE LORRAIN
Entrepreneur • Constructeur

VENDEUR D’ESCALIERS DE FER. BALCONS. 
MARQUISES, ETC.

POLISSAGE DE PLANCHERS, FINITION AU "SIMPLEX” 
SPECIALITE : BETON ARME

474, Fournier — Té!. 233 — Saint-Jérôme
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BOIS de I
Spécialité :

PLANCHERS EN BOLS DUR,
BOIS DE CHARPENTE EN PIN ROUGE, 
PORTES INTERIEURES EN PIN ROUGE. 
VENEER EN PIN ROUGE ET MERISIER. 

PLANCHE ISOLANTE “DONNACONA”
PAPIER IMITATION DE BRIQUE “BRANTFORD”

Côtés de chaloupes en cèdre rouge
largeurs 12” à 18” pouces 

longueurs IG à 22 pieds

The EAGLE LUMBER Co. Ltd.
TéX. 60 Saint-Jérôme Rue Saint-Janvier
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A votre service depuis 1905
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Imprimés en tous genres

Téléphone 12 
303 avenue PARENT 
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iCCOSOCCOOCOOOCOC/aCOCCCCCCCOGCOCCOCCSGOSC'SCC

Avions de bombardement du type “Hudson” rassemblés pour les envolées d’essai près de l’immense 
avionnerie Lockheed en Californie. Aprè des épreuves rigoureuses, les avions s'envolent 
pour le Canada d’où ils sont subséquemment livrés à la Grande-Bretagne. Cinq de ces avions 
sont fabriqués chaque jour pour la Grande-Bretagne par la compagnie lairkhced et l'on 
compte sous peu accélérer encore le rythme de la production.

Avez-vous pensé
à renouveler votre abonnement à

L’AVENIR DU NOR®

11028187


